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CONTE EPIGRAMMATIQUE. 


(rin un Seigneur un Moine étant, 
Le Diable s'offrit a ſa vue, 

Et dit: Je t'ẽtrangle a l' inſtant, 

Ou tu feras l'un des trois: tue, 
Fornique ou t'enivre; opte. Il but. 

En buvant , Madame lui plut. 

Le Mari, qui faiſoit un ſomme, _ 
S*Evcille , & voit le Couple en rut, 
Veut l'enfiler: mais le ſaint homme, 
Prend un chenet, frappe & Iaflomme, 
C'eſt ou Pattendoit Belzebut. 
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TOUT VIENT A POINT QUI PEUT 
ATTENDRE. 


. trouve à la fin ſon compte. 
Gens mécontens de votre état, 
Patientez. C'eſt de ce Conte 

La morale & le xèſultat. 
Tome III. A 
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Roſine à peine avoit quinze ans, 
Peignons d'un trait ſes agremens : 
Le moindre de tous ẽtoit lage. 

Ne dctaillons pas davantage 

Un portrait qui court les Romans. 
Roſine, en un mot, Etoit belle, 
Belle a meriter mille Amans : 

Pas un poutrtaut n'approchoit d'elle. 


Son pere vivoit en devot , 

Et ja mere toit une prude: 
Couple auſſi rigoureux que ſot, 
Auſſi ridicule que rude, 

Nuit & jour, en inquiétude, 

Et l'œil ouvert ſur le Tendton : 
Crainte de quelque tour fripon 
Que ſe reprochoit leur ſageſſe; 

Et qui, dans leur tems de toibleſie 
Avoit hate leur union. 

Il weſt Argus pires, dit-on , 

Que les Argus de cette eſpece. 
Mais il n'en eſt ni plus ni moins: 
Ils en furent pour leurs alarmes. 
RoSINE prit garde a ſes charmes, 
Et ſentit ſes petits beſoins. 

Le ſein naiſſant de la Fillette , 
Couva bientòt certains deſirs, 
Sources de maints profonds ſoupirs , 
Qui le ſoulevoient en cachette. 


Et quand ſur-tout ces deplaiſirs ? 
Sans faute , aux heures de toilette. 
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Contes. 2 


I Helas ! diſoit- elle ſonvent , 
q F Quand fa parure Etoit complette , 
> Fr quellele miroit ſeulette, 

2 Je jette bien ma poudre au vent ! 
Ez Quoi donc! J'aurai toute ma vie, 
Pour tous jeux, pour tout cntretien , 


> Jaurai pour toute compagnie , 
Mon oiſeau, ma chatte & mon chien? 
Avec le monde, qui nvoublic, 


Tout commerce m'eſt interdit ? 

Et pour qui me ſuis-je embellie? 
C'eſt bien me parer à credit ! 

Me parer eſt grande folie! 

Que m'importe d'ctre jolie, 

$i mon miroir ſeul me le dit? 
Veut-on me laifler mourir fille? 

si je puis, il n'en ſera rien; 

Et j'y ſaur ai plus d'un moyen. 

Ah, qu'une mere de famille 

A de beaux droits qui m'iroient biet 
Droit d' tre coquette, ou béguine, 
D*Ctre precicuſe ou badine, 

D' agacer un cercle flatteur , 

Ou de paſſer, a la ſourdine, 
[e tems avec un Directeur; 
Droit, ſelon Pune ou l'autre humeur , 
De porter Por, ou I'etamine ; | 
Droit d'oler tout ſous la courtine : 
De faire la paix, ou le bruit ; 
D'etre careſſante la nuit, 

Et le jour de faire la mine : 

Droit , Sil arrivoit un malheur, 
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De gonvoler en tout honneur; 
Tant d'autres droits que j'imagine, 
Droits fi bien dfis a nos appas, 

Dont la jouiſſance eſt ſi belle! 
Puifſance matitale, hélas! 

Bientot ne me viendras-tu pas 
Delivrer de la paternelle? 

Le Ciel prit au mot la Pucelle, 

Le pere avoit un vieux chateau 

Au bord de la mer infidelle. 

Un jour, que, ſur une nacelle, 

La Belle s'égayoit fur l'eau, 

Une bouraſque, un vent de terre 
Fait faire largue à ſon bateau. 

A point nomme, paſſe un Corſaite , 
Qui la ramaſſe en ſon vaiſſeau , , 
Cingle en Afrique, &, (ur la plage, 
Met ſa belle proie a Pencan, 
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Un beau jeune Mahometan , | 
( Nommons Oſmin le perſonnage) : 
La convoite, & paie au Forban , 

Tout ce qu'on veut, & davantage. 

Et croyez que le Muſulman 

N'eut pas plus regtet a la ſomme , 

Qu'a l'aſpect d'un ſi beau jeune homme, 
Roſine en eut a ſa maman. 7 
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Or, dé ja le Turc, a ſon dam, 

Avoit vingt- neuf femmes; en ſomme , 
En avoir trente Etoit ſon plan; 

Et cela, grace aVAlcoran , 
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Contes. 5 


Fans nulle diſpenſe de Rome. 
Orez-moi la peur de Satan, 

Gens indevots ,, & qu'on m' aſſomme, 
Si, demain, je n'ai le turban. 


Ainſi payee en belle eſpece, 

L'ouaille fut miſe au bercail, 

Non , ſans quelques mots de tendreſlc ; 
Bref, & laiſſant tout long détail, 
RosINE entra dans le ſérail, 

Moins en Eſclave qu' en Princeſſe. 


Pendant le jour tout fut des mieux. 
Rien d' abord qui ne rit aux yeux. 
Mais, à la fin de la journée, 

Voici la chance bien tournce. 

Dans un ſpacieux promenoit, 

Elle trentieme eſt amence. 


Penſez qui fut bien Etonnee , 


Quand, face-à- face, par un Noir, 
Ces Anges ranges ſur deux lignes, 


A Varrivante firent voir 


Vingt-neuf rivales, toutes dignes , 
Comme elle, de n'en point avoir. 
Je fier Oſmin, a pas tranquilles , 
Grave , comme un Conſul Romain, 
Et toutefois d'un air humain , 
Se promene entre les deux files: 
Leve un menton, découvre un ſein, 
L'admire a ſon aiſle; examine 
Le lis, la neige, & le jaſmin, 
Du demi-globe que termine, 
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Un petit bouton de carmin; 
En enveloppe de ſa main 


Le contour auſſi doux qu*hermine , 


En fait autant a ſon germain 

Puis de Belle en Belle chemine ; 

Et devant qu'il ſe determine , 
Refait trente fois le chemin. 
Cependant , des fines femelles, 
Pour fixer les faveurs d'Oſmin, 
C'elt a qui jouera des prunelles; 
Mais un mouchoir qu'il jette enfu: 
A la plus heureuſe Centre elles, 
Remet le reſte au lendemain; 

Et Ros INE Etoit de ce reſte, 
Nouvel état, en vérité, 

Pour peu qu'il dure, plus funeſte, 
Que le premier qu'elle a quitté! 
Mais c'eſt un choix peu meédité: 
5 L'injuſtice eſt trop manifeſte: 

De main j'aurai la primautè. 

Des femmes, en fait de Beauté, 
Tout monologue eſt peu modeſte. 
D' un ſecond choix moins indigeſte 
Eſperance endort vanite 

Le tiers jour, pas plus d*Equite. 


Soit guignon , ſoit mauvais manege , 
Soit tous les deux: que vous dirai-je ? 


ile en eſt au vingtieme jour, 
Sans avoir encore cu fon tour, 
Elle ne retient plus ſes larmes : 
Quel eſt donc l'étrange {6jour , 
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„ Ol j'ẽtale aux yeux tous mes chatmes, 
v Sans pouvoir inſpirer d'amour: 

» Ah! di ſoit la Belle Eplorce , 

»» Que mon cceur $*Etoit bien méptis! 

» Helas ! ſi j'ẽtois ignorce , 

» Du moins j'ignorois les mEptis 

5 Etre vingt fois deskonoree ! 


„O Vindigne, & Paffreux deſtin ! 
» M'a-t-il un moment deſiree , 
Le tyran! de quel air hautain, 

» 11 fe préſente a notte vue! 

» Ce coup d' il errant, incertain , 
» De quelque attrait qu'on ſoit poutvue, 

» Ce geſte preſque du dedain, 

» Potteur de Parret ql me tue, 

» En m'*expoſant au ris malin 

„ De cclle dont il Cinfatue : 

v Quel empire abſolu fur nous! 

„Comme {ous lui tout s'humilie! 

»> Quelles rivales ! quel cpoux ! 

Mais que leur nombre multiple; 

» Qu'elles ttriomphent, qu'il m'oublie, 

» Et que, tandis que je le fuis, 

» Aux pieds du monſtre profternces , 

Les laches paſſent les journces 

» A briguer de honteuſes nuits 

».Pour nous ſongeons mieux qui nous ſom- 

» MCs 3 

» Relevons un rang avili 

„ Meéritons un Sexe, embelli 

2 pour commander a tous les hommes. 
A 1 
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5 Fuyons de ces barbares lieux 

v Ou la Beauté n'a point d' empire; 
5 Et couronnons, ſous d'autres cieux, 
Quelque Amant moins audacieux; 

» Quelque Amant du moins qui ſoupirc. 
Elle auroit pu fuir à l'inſtant; 

Si demeura-t-elle pourtant ; 

Curicuſe encore de voir celle 

Qu'Ofmin recevroit dans ſon lit. 


Point de mouchoir encor pour elle: 
Done l'héroiſme ne faillit 
De la reprendre de plus belle. 


Des Jardins le mur treillifſe , | 4 
La nuit Vinvite a l'eſcalade. | 4 
Quelque peu de vivre amaſſé, 

Elle monte, ſaute & $s*Evade 
Du plus auſtere des couvens, | 
Trouve un Brigantin , s'en empate, ES; 
Mancuvre de ſon mieux, démare, 
Et s' abandonne au gre des vents, 


Ros INE avoit lu les Romans: 
Leurs plus rares Evenemens 

Pour elle Etoient mots d'Evangile: L 
Mais Heroine au cœur d'argile, ' l 
Manqua de foi bien des momens; 2 
Et bien des fois, malgre les dents , 
Elle obſerva jeune & vigile, 


Apres quelques jours de gros tems, 
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On , des bons vents la troupe agile, 
S*&puiſa des ſoins obligeans, 

Elle, & ſon bariment fragile, 
Vinrent Echouer pres d'une iſle, 
Qu'habitoient de fort bonnes gens, 


A quel degré, ſous quelle z6ne, 
Ce pays-la? Je wen ſais rien: 

Le fait eſt qu'il diffèroit bien 

Avec celui des Amazones. 
C'Etorent femmes ſans homme: ici 
C*<toient dans Viſle , hommes ſans femme; 
La derniere avoit rendu Pame. 
Un cocu diroit, Dieu merci! 

Mais moi qui ne le fetar mie, 
Femme n'ayant, ains bonne Amie, 
N'ai garde de parler ainſi. 


Pous vous mieux. expliquer cect, 
La mortalité s'étoit miſe 

Sur tout le beau ſexe du lieu. 

Le nom du mal importe peu : 
Mais enfin telle en fut la criſe, 
Que fille, mere, & de par Dieu, 
Voire, la grand'mere y fut priſe, 
De Ile -veude cependant , 

Nulle terre metoit voiſine, 

Onc on n'y connut la marine : 
Donc , nul remede a Paccident. 
Jugez, cette verité ſue , 

Si ROSINE y fut bien recue. 
L'Etar ctoit republicain , 
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Partant, tout commun, perte ou gain : 
Si qu' au Ciel chacun rendant grace, 
Compta qu'il autoit de ſa race. 

Pour moi, la facon d'en avoir 3 
Eüt fait mon feul & bel eſpoir. | 


Chacun pretend done a Paubaine , 

Sans que perſonne ole y toucher, 
Pas ſeulement en approcher ; 

C'étoit déja leur Souveraine : 

Un objet fi rare & ſi cher, 

Mcme eſt pour eux plus qu'une Reine, 
C'eſt quand par fois le bien nous faut, 
Qu' alors le priſons ce qu'il vaut. 
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En pompe, & de fleurs couronnee , 
Dans un Palais elle eſt menée. 
D' abord on lui fait ſa Maiſon; 7 


Cour leſte , amoureuſe & palante ; 
La Garde, ainſi que de raiſon , 

Sage, diſcrette & vigilante: 

Cœurs ſans nombre, pour tout blaſon. 
Quant a I'ctiquette , excellente: 

Plus d'une femme en conviendra, 

Elle porte, qu'avant huitaine , 1 
Sa Majeſté prendra la peine 1 : 
De ſe choiſir qui lui plaira. 

Le choix, au cas qu'elle ſoit mere, 

Une fois par an changera; 

Quatre fois, en cas du contraite: 

Qu'au reſte , tout ce qu'en ſecret 
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; B Elle fera, ſera bien fait, 
Et que ce fera fon affaire. 


3 Quel heureux & prompt changement ! 
, De honte ainſi gloire eſt voiſine : 
Fortune, par ce réglement, 

De toute Viſle, en un moment, 
Forme un beau Scrail a RosixE. 
Que lui defirer de plus doux ! 

Elle peut avoir plus d' poux 

Qi un Sultan jamais n'eut d'épouſes; 
Faire, en un jour, plus de jaloux, 
Que Vautre , en mille ans, de jalouſes! 
Et, notez, que murs, ni verroux , 

De ſes plaiſirs ne lui repondent ; 


„ | Au- devant d'elle ils volent tous: 
| Sous ſes pas d'cux-memes ils abondent, 
E Hommes orgueilleux, jugez- vous! 


Comparez fa gloirs a la votre ? 

Que Pune eſt au defius de l'autre! 
Quecls droits, felon vous, a Porgueit 
Prcſentent. la plus douce amorce , 
De ceux que Yacquiert un bel œil, 
Ou de ceux qu'uſurpe la force? 
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5 Par la Ville, ou tout Padoroit , 
ö 4 (Ce reſt conte de Ale lug ine) 
1 Tant que le jolt jour duroit, 
Sur un char Cleve, RosINE 
Rouloit, cherchant qui lui plairoit, 
Vous cufher vu, ſur ſon paſſage, 
Les hommes, ces bons habitans , 
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Du moins ſenſe juſqu'au plus ſage, 
Petits, plus ſouples que des gants, 
S'empreſſer a lui rendre hommage 
Et maints Adonis arrogans , 
Hablllés a leur avantage, 

Se carrant bien de tous les ſens, 
De leurs graces faire Etalage , 

Rire pour faire voir leurs dents, 
Minauder , & mettre en uſage 

Tout l' art des Coquettes du temps, 
Qu'on reproche à nos jeunes gens. 
Enfür, pour primer ſur les rangs, 
Faire un plus mauvais perſonnage, 
Qu'aux yeux du plus ficr des Sultans, 
N'en fait le Sexe qu'il outrage, 


Le ſort bientòt ſe dEclara. 

Le lot fut pour un Inſulaire, 

Beau, bien fait, jeune, & cetera : 
Hylas eſt le nom qu'il aura; 

Le reſte m'eſt peu n&ceſſaire. 

Suffit qu'il eut le don de plaire; 
Oue la ſvmpathie opera ; 

Fr qu'au lit, contre Pordinaire, 
L'Hymen en locataire entra , 

Et ' Amour en proprictaire, 


Hvlas 6poux , Hylas heureux, 
N'en devint que plus amoureux; 
Que plus aims, que plus aimable : 
On vit la paix inaltérable, | 

Ft !Hymen en meme maiſon, 
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Contes. 13 


je vous en ai dit la raiſon: 

Cet Hymen étoit pcu durable, 

Ils alloient etre déſunis. 

Trois mois inceſſamment finis, 

De fruits n' offroĩent point d' apparences: 
D' Hylas imaginez les tranſes ? 

Cèder un ft parfait bonheur 

Se déſaiſir de tant de charmes! 

Le déſeſpoit entre en fon cœur; 

La rage y reflerre les larmes : 

Il y patut à ſa paleur, 

Quavez-vous, Hylas ? dit la Belle. 
Ce que j'ai, dit-il; ah, cruclle ! 
Demain je vous perds pour toujours; 
Et vous me tenez ce diſcours : 
Avez-vous deja dans votre ame, 
Nomme celui qui jouira 

Du prix qui n'eſt du qu'a la flamme 
De VeEpoux qui vous adota ? 

D'un tendre Amant qui vous adore, 
Comme les Dieux ſont adorcs ; 

Qui va vous adorer encore, 

Tandis que vous le trahirez ? 

Demain mon fort neſt plus le votre : 
Demain votre cœut m''eſt feriné, 

Et ce cœur n' eſt pas alarms ! 
Ros iINE entre les bras d'un autre ' 
ROoSINE qui m'a tant aim 

Et qui plus que jamais vous aime, 
Interrompt-elle en ſoupirant ! * 

Ma tendreſſe eſt toujours extreme , 
Pour vous je ſuis toujours la meme; 
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Que ce baiſer en ſoit garant! 
Mais mon pouvoir n'eſt pas ſupreme, 
Le droit public eſt mon tyran. 

Reine en ces lieux, moins que captive, 
De vous tcul en vain je fais cas. 

Les loix ſont faites, cher Hylas ; 

II faudra bien que je les ſuive : 
Mais je ne vous oublierai pas, 


A cet arret , qui I afſaſline, 

Il jette un cri plus douloureux ; 
Tient des propos plus langoureux , 
Que tous les Heros de Racine. | 
Il voulut ſe percer le ſein; © 
Vingt fois on déſarma ſa main: 
RostN auſſi vive, auſſi tendte, 
S' emportoit contre le deſtin: 


Mais, cher Hylas, que faire enfin? 
dour ètre a vous, par où m'y prendre? 


Fuyons, dit-il, & promptement ! 
Pourquoi rEpugner a la fuite ? 
Confions nous a Pelement , 

Qui ſur ces bord; vous a conduite. 
seule, vous Voſates braver, 
Dans votre premiere aventure : 
Les arbitres de la nature j 35 
Ont pris ſoin de vous conſerver: 

C'eſt qu'ils vouloient vous téſerver 

A la tendreſſe la plus pure: 

Aptès vous l' avoir fait trouver, 
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” Teur protection vous eſt sure: 
Venen avec moi l'éprouver. 
Venez : a ce nœud legitime , 
Je vois ce que vous immolez , 
Quand d'ici vous vous exilez. 
Cette iſle entiere eſt ma victime: 
Vous abandonnez les douceurs 
D' un ſéjour on l'on vous accable 
D'hommages, de vœux & d*honneurs , 
Pour courir un riſque effroyable: 
Vous quittez Pempire des cœurs, 
Des empires le plus aimable 
Mais, Ros INE, vous me ſuivrez! 
® C' eſt avec moi que vous vivre? ! 
| Et pour vous ſeule je veux vivre. 
Eſt- il ici bas quelque bien 
Plus doux que ceux qu' Amour nous livre ? 
Ah! quand c'eſt lui qui ſe fait ſuivre 
Qui le ſuit ne regrette rien. 
Que n' ai- je EtE maitre du monde ! 
V'euſſe, au mepris d'un rang fi beau, 
Brave le fer, la flamme & Ponde, 
Pour etre a vous juſqu' au tombeau 


ll en jura: la Belle en ſomme, 

(Qui n'avoit pas la iſſè d' abord 

De tegtetter un peu le ſort 

Qu'elſe abandonnoit pour un homme \; 
La B:lle , dis-je, avec tranſport , 

En amante un peu trop fidelle , 

Fut genEreuſement d'accord, 

De tout ce qu'on exigeoit d'elle.“ 
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Eh bien, dit- elle, cher Epoux, 5 
Fuyons : un tel avis m'oblige. | 
Une ſcule choſe m'afflige: 

Je quitte encor trop peu pour vous. 

Partons : je vous ſuis, De ſes voiles 

La nuit couvrant juſqu' aux Etoiles , 

Par Vaveugle Amour conleille , 

Voili notre couple heroique | 
Embarque dans Feſquit unique, 
Preſque auſſi mal appareilié, | 
Que lorſqu'il arriva d' Afrique, 

Mais un peu mieux ravitaillé: 

Er RoSINE , heurevle & tranquille , 
Etoit deja bien loin de lViſle , 

Quand ic monde y fut reEveille, 


Pour ſe conſoler de (a perte , 
Chacun fit quelque choſe, ou tien: 
Chacun fit bien ou mal; mais certe , 
Que chacun fit ou mal, ou bien, 

I 'ifle au bout d'un tems fut deElcrte. 


Cependant Ros INE en repos, 
Voguant a la merci des flots, 
Sembloit avoir dans ſes voyages, 
Eole & Neptune a ſes gages. 
Celui-ci, bien que de long cours, 
Parut toutctois des plus courts, 
Elle voyoit mille avantages 

A ſes innocentes amours ; | 
Et pour n' aw oir pas a ſe plaindre , I 
En ſoi- meme elle ſe peignoit 
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Mille inconveniens a craindre , 
Dans l' tat qu'elle abandonnoir , 

Et qu'elle ent du plutòt ſe peindre: 
Car en effet le denoucment , 

A moins d'un ſecours tout ccleſte, 
Apres un beau commencement , 
Lui pouvoit devenir funeſte. 


Un BOURGUEMESTRE ſaugrenu, 
breſſé d'une ardeur indiſcrette, 
Dont le tour ne fùt pas venu, 

A PEpoux nouveau parvenu, 

be force à la fin Peat ſouſtraite, 
Sans nul égard a Petiquette :; 
Les SEnateurs , ſur ce viol, 
Auroient , en confiſquant le vol, 
Fait juſtice du Bourguemeſtre ; 
Et dit que chacun d*eux en paix 
Exerceroit ſeul déſormais 
L'empioi de mari par ſémeſtre. 
Le Peuple ſe füt révolté. 

Quel enfer alors eùt-ce Ete , 

Que ce beau paradis terreſtre ? 
Sur-tout,, 6 pendant un traité, 
On tout le monde cut conteſtE,, 
On eut mis la Reine en ſequeſtre, 
Chez le plus vieux de la Cité? 
Quel embarras de tout cote ! 
Ici, quelle paix, au contraire ! 


Je ſerai donc heureuſe enfin! 
S'imaginoit-elle en chemin. 
Tome III. 33 
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J'ai trouve le point ſalutaire: 

Un ſeul homme fait mon deſtin; 
seule j'ai ſon cœur & ſa main: 
Rien juſqu'ici ne m'a du plaire: 

Pas le moindre Amant chez ma mere! 
Trente rivales chez Oſmin, 

Dans Vifle un monde a ſatisfaite: 
Ennui., dépit, dégoùts, mifere, 
Mais un tendre Epoux plein de feu 
N'eſt ni tien, ni trop , ni trop peu: 
C'eſt aſſer. ; & colt mon affaire. 


Avec ce bead raiſonnement, 
Ros INE eſt par la Providence , 
De vague en vague , heureuſemen? 
pouſice au lieu de ſa naiſſance: 
Mais, par malheur pour la conſtance 
De ſon Epoux toujours Amant , 
Son lieu natal toit la France. 
Pere, mere, tout étoit mort; 
Elle unique & riche heritiere ; 
Partant le mari gros Milord, 
Et {a bonne fortune entiere, 
D'abord il en parut confus. 
Rien n'égaloit (a gratitude. 
Vertu, de toutes les vertus, 


Dont l'homme, en la vantant le plus, 


Se fait le moins une habitude. 


Des libres fagons du pays, 
Bicntot l'inſenſé prend ombrage : 
Devient jaloux juſqu'à la tage 
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Croit ſur un rien ſes feux trahis. 
ROSINE qui prevoit Poragze , 
Cherche a raflurer ſon ẽpoux, 

Par un voſontaire eſclavage: 

Mais rafſure-t-on un jaloux ? 

1 faudroit qu'un jaloux fur ſage, 
Celui-ci, le plus fou de tous, 
N'aborde plus qu'il n'injurie; 

Ne s'dloigne plus qu'en furie 3 

Et que ſur la foi des vettoux; 
Bientôt encore il s'en dee 

Et Poutrageante jalouſie, 

Dominant ce cœur deregle , 

Le fait recourir a la cle 

Que Vulcain forge en Italie; 

Clef maudite ! infame inſtrument ! 
Qui, lorſqu'il faut qu'un mari (orte, 
Condamne la derniere porte, 

Par ou ſe peut gliſſer PAmant, 


RIES 


Jaſques-la , ſoumiſe & fidelle, 

3 ROSINE ne murmure pas: 
Tout ce qui tranquilliſe Hylas , 
produit le meme effet en elle, 

Mais, gens de bien, admirez tous 

Liniquité du per ſonnage! 

| pc Vingrat , qui du mariage 

| Ofe reſſentir les déẽgoùts, 

Er fauſſer la foi qui Pengage ! 
air du pays, me direz-vous , 
Influoit: mais Etre volage , 
Sans tien rabatire du jaloux ! 
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Ce n'eſt ni le droit, ni Puſage. 
La Belle en cut le coeur percé 

De Patteinte la plus cruelle: 

Elle regretta du paſte 

Juſqu'a la maiſon paternelle : 

Le regret ſur- tout lui rappelle 
L'Iſle, dont elle avoit ëté 

L' Amour & la Divinité. 

Vrai paradis perdu pour elle; 
D'où, pour fe voir abandonner, 
En aveugle & tendre victime , 

Elle s'étoit laiſſé trainer 

Du ſein des plaifirs dans l' abyſme! 
Meme encore au Sérail, du moins, 
Entre elle & ſes vingt- neuf rivales, 
Le Turc cut partage ſes ſoins. 
T'eſpace d'un mois de tous points, 
Jes cut rendu toutes &gales. 
Trente Maitreſles, ſur ſon cœur, 
Avotent prctention commune: 

$'1l en mEcontentoit quelqu' une, 
Par une trop volage ardeur 3 

Il n*en abandonnoit aucune: 

Au lieu qu*Hylas, n'en eut-il qu'une, 
Cette une a toute la faveur; 
L*Epoule toute Vinſortune , 

Et point de terme à ſon malheur, 


Elle étoit trop infortungce ; 

Le Ciel enfin la ſecourut : 

Elle changea de deſtince ; 

Un beau matin Vingrat mourut 
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Et ſerviteur a PHymendce ! 
RosINE en réchappe a vingt ans, 
Fraiche, coinme roſe au printems , 
De toute gentilleſſe ornée; 
Riche, point des plus importans, 
Appar de triomphante eſpece, 
Grace aux nobles cœurs de ce tems. 
A Beauté, chevance, & jeuneſſe, 

| Ajoutons pleine liberté; 

| Plus de ſavoir , moins de ſimpleſſe, 
La voila ſans difficulté, 
Plus heureuſe qu'une Princeſſe. 


Des autres Etats, celui-ci 
Eſt l'agrè able raccourci. 


Sans pere, ni mere, elle eſt fille: 
Sans mari, mere de famille: 
HBlur ces Petits-maitres altiets, 

Qui ſont, par un bonheur extreme , 
* Coqueluches de leurs quartiers, 
Flle a tout au moins ſon trentieme: 
Chez elle enfin, par ſes appas , 
Attirant la Cour & la Ville, 

5 Elle peut choiſir entre mille, 

- Et jouir juſqu'à ſon trepas , 

Des prerogatives de V'Ifle , 

F  Sansencraindre les embarras. 
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LA CHAINE DES EVENEMENS, | op 
'S 8 | Non 
OMME ſouvent tout s'enfile ici has! [5 ai 
Des B.... paturoient. en lieu gras: Pen 
Pres de leur clos vivoient des . 

( Oblcrvez-bien chaque choſe en ſon rang: *Ne « 
Un large étang nourriſſoit les Béguines: ain 

Une haje vive entouroit cet Etang, | 
Sur cette haic il vint des cantarides: Nor 
Survint un vent qui les ſoufla dans l'eau. de 
Dans l'eau nageotent des grenouilles avides, TIF 
Qui de Peflaim ne firent qu'un morceau. un 
Grenouille apres fervie au rEfectoire , roi 
De (a ſubſtance enflamina la Nonain : ES Inc 
D'où s'enſuivit Vetclandre qu'on peut croire, © je: 
Un feu ſubit, & rien moins que di vin: M0 
Grand carillon! ſi qu' au bruit du tocſin, once 
Vinrent non pas les pompes de la vile, = Ten 
Mais celles - la du Benoit .. on 
Comme ſouvent ici-bas tout senfile! I'RP 
_ gte 
£ 5 B41 
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Tire d'aile, un Diable fendoit Pair. ver 
Un Saint Vadjure, & Pa:rete. Eh, de gtace + 10! 


Ne m'amuſez! dit le ſuppot d'enfer. 
Ou vas-tu donc? Pres d'un Roi qui trepatle , 
Mais qui pcut faire un bon ferme propos, 


W 


on 


WW 
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du Diable adonc le Saint donna campos. 

puis, ardemment, il ſe mit en prieres, 

Pour que cette ame efquivat les chaudicres 
Du faux glouton; qui reparoit bientôt, 

Non pas alegre , & gai comme tantot , 

Mais trainant l'aile, & laqucue, & la hanche, 
Penaud , Mate , tout Eveque d'Avranche, 

De quoi le Saint lui cria , tout ras! : 


h! ah! le Prince a dit ton peccadi! 


Non, dit le Diable, & j avois belle chance 
De mon cote , ja penchoit la balance: 
bedans Etojent maint beau cas rClerve, 
Vn cœur de ſang & de pleuts abreuve, 
Foi violée, abattis de Provinces, 
Inceſtes, rapts; tels autres jeux de Princes: 
Je triomphois, lorſque, de l'autre part, 
Mon Ange adverſe, a mis pour le pendard 
Une Abbaye, & ſoix ante-dix Moines, 
Gras, rebondis, ventrus comme Chanoines; 
= Un contre-poids pareil a celui-là, 
ut emportè le double de frédaines. 


» 


5 


>Bredouille ainſi le Diable s'en alla. 
+ B*nis ſoient Dieu, legs, Moines & bedaines ! 


** 


1 


Ce Come ſeroit (uicepuble de bien des enjolt- 
= vemens. J'ai tout immolè au gout que j'eus tou- 
jours pour la preciſion. 
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LES DEUX TONNEAUX, = 
CONTE ALLEGORIQUE, 2. 


Au! 
Dos moi, ſans ceſſe, en moi ſe font ſentir, P' 
Entre leſquels , fe voulant divertir De. 
A mes depens, quelque malin Genie, Tou 
A fait ſi bien germer la zizanie, Et 
Que chiens & chats vivent moins dEſunis, Qu: 
Ce ſont griefs & debats infinis. Et q 
L'un tire au ciel; l'autre tient a la terre: Sa 1 
Voila de quoi long- tems nourrir la guerre. ; IIS 
Mais tout le mal encor ne vient pas d' eux. Qui 
Voici bien pis. Perplex entre les deux, {Lal 
Un Moi troiſieme, Etabli pour entendre, A4 
Et pour juger, ne ſait quel parti prendre; Que 
Et balotté par les Mais & les Si, Leh 
Lui- méme, en deux, ſe ſubdiviſe auſſi. Ola 
Concluſion. Si la ſageſſe habile Et e 
N'y met la main, bientot, je ſerai mille. 5 Sud 
C'eſt trop ſouffrir un abus importun. h : Put 
Meſſieurs les moi, je pretends n'Ctre qu'un; 'En | 
Que la- deſſus, $il vousplait, on garrange : To 
Et qu'il en reſte un bon Moi, ſans mélange 
Un Moi tout ſimple, & qui ſoit dt ſormais, Sou 
Indiviſible & tranquille à jamais. Qui 
Celeſte moi, ce ſera ton ouvrage; 725 
: 5 


Fais- nous un Conte, & parle ton langage. 


Ts 
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O Moi terreſtre ! Ecoute , peſe bien 
Ce petit Conte; &, de ce joli tien, 


pourra (urgir l'olive falut aire. 
Par-tout , la paix ſe pur-elle ainſi faire! 


Quand de Japet le fils, tant bien que mal, 


Eut fagottè le riſible Animal, 


Au front ſuperbe, a cervelle débile, 


P''orgueil, ayant la tare indélébile; 


De qui le mange, añurant qu'il eſt Roi; 


"Your tout reptile avouant fon effroi; 
Et qui pourtant raiſonnable le nomme : 


Quand Prometh&e, en un mot, cur fait l'homme, 


Et que, du feu d&robe dans les Cieux, 


sa meEcanique eut animè nos yeux: 

Il Paviſa d'un ſecond brigandage, 

Oui, du premier, s'il n'òta l'avantage, 
L'altéra bien. Tant le proverbe eſt für: 


5 Aale parta , male dilabuntur. 
* FQue voulez-vous, l'impunité rend brave. 


I'heureux brigand, du foyer a la cave 

Ola paſſer. Il vouloit , de nectar 

Et d ambroiſie, allaitant ſon Poupar , 

Sudtiliſer , de tout point, la matiete; 

*Putitzer Phomme & (a race entiere ; 

En faire un Dieu. Mais, loin qu'il y parvint, 
Tout au rebours vous verrez qu'il avint. 


Saus une volite , au centre de la Sphere, 

Qui ſert aux Dieux, la-haut, de Belvedere, 

Sont de Comus , les friands magaſins; 

Et, ſous la clef, cent Tonneaux toujours pleins, 
Some III. C 


„ 


[ = Ez 
7 : 
i 
' 
U 
i 
1 
* 
: 
i 
i i 
+4} ' ; 
: { t 
1 8 
ul | 
19 '4 : 
: * 
_ | 
. | E 
[ it p 
10 ' 9 
ji 
—_ 
[4 5 
N 1 
+158 #: 
' * 
Y ry y 
j : A 
{ty : 
\ 
11 ' 
4 {01 4 
buy : 1 
ö i 
N 1 


— 


1 OTE RE CE 
— 


2 — 


— 


— 
— ———— — cxq4cqt46 BR 


26 Contes. 


La vive, pure, intarifſable joie , 
De laquelle, onc, homme n'eut vent ni voie, 
Se puiſe 1a par la gentille Hebe, 

Et par l'enfant, aux Troyens dErobe , 

Qui, fans relache, en verſent, à la ronde, 
A Noſſeigneurs les Souverains du monde 
D'ou nat, en eux, & renait la (ante, 
Principe heureux de l'immortalité. 


Ne ce caveau la porte crochetée 
S'ouvre, & dans Pombre, au ſubtil Prometh& 
Laiſſe entrevoir , ſur un chantier a part, ö 
Deux gros Tonneaux , mis 1a comme A Pecatt; ? 
Il croit que c' eſt proviſion choiſie 

Et de nectar, & de fine ambroiſie, 

Fatale crreur i l'un eſt plein de vrais maux: 
L'autre , de biens périſſables & faux ; 
Biens ſeulement de nom; vile denree , 

De la céleſte, a bon droit, ſeparce 4 
Mais, par malheur, en vaiſſeaux bien dot“ 
Et tous parcils aux cent Tonneaux ſacrés; | 
Un linx eũt fait, par faute d'Etiquette, 

Le qui-pro-quo. La ſottiſe en eſt faite; 

Il faut la boire: auſſi la buvons- nous, 1 
Rubis ſur l'ongle. Or buvons donc. A vous, 
Nos chers neveux! à vous, race future! 
Ce n'eſt tirer ma poudre a l'aventure. | 
A meme table, & du meme poiſon, | 
Sans faute , un jour, vous me ferex raiſon,  } 
Mais vous n'aurez que petits coups à boire: 
Si vous {aver profiter de l'Hiſtoire, | 
Dont je reprends le fil interrompu. 
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FromtTtHtus , Dieu nerveux & trapu 
Empoigne donc, Ebranle un peu, ſaboule, 
Pcplace enfin les Tonneaux, & les roule 
| Hors de la cave. Hebe , qui du buffet 
| Fenoit alors, Payant pris ſur le fait, 
| Paſſe; deſcend d'un pied léger; regrimpe 
Fncor plus vite, & trouble tout 'Oiympe; 
t s'ẽcriant: il eſt (le croiroit-on ) | 
i eſt, grands Dieux! parmi vous, un fripon. 
'Flle le nomme, & weſt pas la premiere: 
Far le soleil, à ſon char de lumiere, 
„ Fypant déja trouvé du feu de moins, 
becan En avoit pris Ciel & terre a témoins. 

Le belinquant, ſans délai, ni diſpute, 
; | pris, juge , pendu dans la minute. 
Fur le Caucaſe, il eſt haut Cleve : 
Pif, on l'y eloue: &, ſon clou bien rive, 
P'un gros vautour, il y devient la proie. 
'oiſeau lui mange & remange le foie ; 
T'borrible mèts, ſans fin renouvelle., 
| Keparoifſant auſſi-tôt qu'avalé. 
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Les deux Tonneaux cependant nous reſterent. 
| Les Dieux malins ne nous lcs conteſterent. 
ous, |} Des maux tout purs & des biens frelatés! 
e! Trop obligeant qui nous les elit Orcs ; 

J's n'avoient garde. Indignés de Paudace 

De Promethee, ils vouloient que la race 

En füt 2 plaindre; &, pour notre malheur, 
Laiſſoient le vol, en haine du voleur. 


iſon. 
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Dans ces Tonneaux , 6 race infortunde ! 
3 Cij 


SF 


A TT 
_ 9 I 51 


28 Contes. 


Eſt en effet toute ta deſtinée; Fi 


Si ta raiſon , ſous des Aſtres mcilleurs , Ia T. 
Ne s'évertue 4 t'en faite une ailleurs. $clor 
Tes paſſions, fi tu les prends pour guides, It qu 


Te conduiront a ces ſources perfides, 

Par un chemia fleuri, large, battu , 

Tel que n'eſt point celui de la Vertu, 

La courte-joie & Pennui qui dévore, 
Goulent de la. $i Pun & l'autre, encore, 
Se diſpenſoient avec quelque Equite ! 

Mais une aveugle & folle Deité, 

Folle, à nicher entre quatre murailles, 
ForruNE, aſſiſe entre les deux futailles, 
A droite, 4 gauche, au bon, comme au perver; | It loi. 
Et biens & maux, verſe a tort a travers. | $01 
Je parle au propre, en diſant qu'elle verſe; | $ois t 
Car, ici-bas, proiperite , traverſe, Mets! 
Los, vitupete, & hauts & derniers bancs, = Is 
Tröne, ſellette , & ſceptre & bitons blancs, Tt) re 


Et bonnets verts , & toques de Druides , Autan 
Et pis & mieux, ſont choſes plus fluides, Ide 
Que ne le {ont le ſable & les inſtans, | toi 
Qu'on voit couler dans l' horloge du tems, Verle | 


Des deux Tonneaux, lequel nous afftiande, 


Ja neſt beſoin que l'on me le demande. hioſtit 
Comme on croit bien, fuyant avec horreur, 4 celt 
La Tonne infecte » on {ont honte & doulcur, le plu, 
L'Homme altcre va muguettant ſans cefle, | Dilpen 
Celle qu'il croit un vale de lieſſe. = Donne 
Par-ci, par-la , quelqu'un razade en boit. Au 2 
Mais la plupart n'en ont qu'a leche-doigt., . 


„ 


{ $ureprouve „le droit d' election; 
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| 1: Tavernicre, affable ou malhonntte , 
gelon le rat qui lui trotte a latete, 
Et qu'elle a mis bien ou mal ſon bonnet, 
gerre ou detend un peu le robinet. 
It ſi, par fois, elle a lich6 la bonde , 
40 la lichant , elle a choiſi ſon monde; 
© Þicu ſait le choix! & ceux qu'elle a triés 
. le voler ! mais ne les enviez. 
© Faveurs, emplois, chevance, renommee , 


N <tant, au vrai, que brouillards & fumde ; 


3 Plus altérés apres qu' auparavant, 
Laifſer-les moi humer l'air & le vent; 
2; © Kt loin de nous la mouche qui les pique! 


if eternelle, au buveur hydropique ! 


bois ton ſupplice ! avale, malheureux! 
Mets ſur le cu le Tonneau, ſi tu veux. 
EFxicts j jamais n'y fut trouvee 

y rechercher , ſeroit belle corvse: 
Autant vaudrojent celles de Siſiphus, 
It de Tantale , & des Brüs d'Egyptus. 
It toi, Fortune, inonde la cohue ! 
Perle à torrens! verſe a la boullevue! 

P aime à te voir, a ce cerveau brule , 
Qui, vers la gloire, en Icare, a vole, 
Proſtituer les palmes de la Thrace , 

A cclui-c1, les lauriers du Parnaſle, 

1 ke plus beau myrte, a ce riche butor 
"Diſpcnſe tout, comme la gloire & lor. 
Donne, aux Hals tout pouvoir en partags ; 
Au garnement, place a l' Aréopage; 

{A idiot le rang d'Amphiction; 


* 
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Le trẽpied d'or, au bourru ſans mètite; 
Et l'auréole, au plus fade hypocrite. 
Pour ce que dure & vaut ce qui leur plait, 

Jen ſuis content, tout eſt bien comme il eſt, 
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7 
Us N Financier, pres de ſafin, 
Demandoit pardon de fa vie: 
Allez, dit Pere Paſlefin , © 
Je vous la promets impunie ; 
Pourvu qu'a notre Compagnie , 
Léguiez vos biens par teſtament. 
Le Notaire entre en ce moment: 
Le legs ſe fait; du miſérable, 
Les biens allerent au Couvent, 


Il 
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Le corps en terre, & Pame au Diable. 1 A 
8 5 Su 
LE MOINE BRIDE, 4: 
* 
O U | Er 
se 
LA BRIDE NE FAIT PAS LE CHE VAE RF 
- LAISE, à la ville un jour ayant porté © Ty 
Et bien vendu ſon avoine & ſon orge, - 
Sur un cheval qu'il avoir acheté, © y 
S' en revenoit monte comme un Saint George. 
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saint George, ſoit. Mais Saint George deſcend 
j 0 ſes be ſoins, ou quand le pied lui gcie. 

11 es pieds gèléès, Blaiſe en vain Sen dé fend: 
II lui fallut abandonner ta ſelle; 


ho 1 pe Cavalier devenir Fantaſſin; 
— de ſon cheval lui-· meme etre le guide; 


Et dans la neige entr'ouvtir un chemin, 
Tirant la bEte apres lui par la bride, 


Suivoient de loin deux Griſons bien diſpes, 
Non des griſons de Vetpece indolente 

De celui-la qui porta, ſur ſon dos, 

le palfrenier du fameux Roſſinante: 

1 C'etotent vraiment bien d'autres animaux: 
: JZ C'ttoient de ceux que Bocace nous vante; 
be ces matois connus par plus d'un tour, 
Ou de galant, ou d'eſpiégle, ou d'ivrogne 3 
De ces bons Saints qui ſe firent un jour 

: Martyriſer, & cuire en Catalogne: 


. Deux Cordeliers , pour vous le trancher net, 
— Suivoient de loin, & l'homme & le genet, 


sus, ſus, Pami, dit l'un des deux à l'autre; 
ois devant nous ce ruſtre & ſon cheval! 
aiſons un tour ici de carnaval ! 
Entendons- nous, & la monture eſt netre. 
EVI J seulement ſonge à nous bien ſeconder. 
X Coutte ne faut avoir ici, ni crampe : 

Jae le ſaurai doucement debrider, 
loi, cependant habile a t'&vader, 
Sur le cheval, monte, pique & dccampe : 

Fus ſur nos pas derriere ce rocher , 
1 MY C ir 
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| 
| Tandis qu'a fin je menerai Paffaire, 
| Tournant tout court, tu courras te cacher: gien 
| Je ſuis un ſot, ou tu n' attendras guere, cc; 
| Que {ain & lauf je waille t'y chercher. pe sa 
Le complot fait, & la marche hatce, ue 
it ; Gaillaidement, à l' œuvre les voila. Pans 
1% D<ja par l'un, voici ia bride Otce, Due 
4 | Et proptement a ſon col ajuſtce; &- T 
5 Tandis que l'autre en galopant s'en va, Irn 
1 | Sans que le bruit des pieds du quadrupede Pyr 
i; [| | Fut , & ne put de Blaiſe etre entendu 3 L en 
|. Le paillaflon, fur la plaine erendu , 2 
1 | Un pied de neige y mettoit bon remede. | 
3 


in Au lieu marque le Cavalier alla; 

Wl | Qu'il ne ſoit plus parle de celui-la, 

0 Son compagnon , cette affaire arrangee, 

| Reſtè pour gage, & ſeul dans l'embarras, 
Sur les talons de Blaiſe, pas-a-pas, 

La bride au cou pendante, & negligee, 
La tee baſſe, & l'échine allongee , 
Alloit un train dont il 6toit bien las. 4 
Quand Blaiſe auffi , las de marcher lui-meme,| 3 
Voulur enfin reprendre I'ctrier. | 
Figurez-vous quelle ſurpriſe extreme, 

Se retoutnant, de voir un Cordelier! 

Eſt-i! eſprit ſi fort qui n'y ſuccombe? 

En cas parcil, en croiriez- vous vos yeux? 
Au pauvre Blaiſe , homme ſimple & picux, 
La bride Echappe.,, & de la main lui tombe, 
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Le Papelard, humble à fendre les cœurs, 
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FP agenouillant, & d'un cœur de colombe 
gien tendrement, laiſſant couler des pleurs , 
Fecrie: hélas! je ſuis Pere Panyce , 

he Saint Francois indigne & lache enfant, 
eue de la chair le DEmon triomphant , 

Pans ſes filers fit tomber par aſtuce ! 

Que voulez-vous 7 le plus ſage a bronche, 

de Tenrateur mit un morceau d'Clite 

| Phamecon : Py mordis: je pEchal : 

u remordis, jy reſtois attache ; 

F en (toit fait: j'allois, en proie au Diable, 
Ftre du vice à jamais entiché. 

Mais Dieu qui veut, en Pere pitoyable, 

a Vamendement, non la mort du coupable, 
pour me tirer de Vabime infernal, 

pu m'entrainoit cette habitude au mal, 

t m'emmener a la rẽſipiſcence, 

Fonſtitua mon ame en penitence , 

{Pendant ſept ans, dans le corps d'un cheval! 
{Fc terme expire, & vous Etes le maitre 

pe me traiter à votre volonte. 
prdonnez- moi l' ecurie ou le cloitre, 

"A vous je ſuis : vous m' avez acheté. 

in, oui, dit Blaiſe , au Diable ſoit l'emplette! 
peus belle affaire a vos peches pafles ; 
"Four en payer ainſi les pots caſſés! 

pe Dieu pourtant la volonte ſoit faite! 

| ar, apres tout, comme vous, j'ai peche : 
Fai, comme vous, merits penitence ; 
Thacun ſon tour. Toute la difference, 

| Qu'ici je vois (dont je ſuis bien faché) 
La vötre eſt faite, & la mienne commence; 
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O ütte j'en ſuis encore à bon marché. 5 N80 
Dieu m' auroit pu ſept ans envoyer paĩtre. E 


by Ami 
Un Rol peEcheur fut Ours pendant ſept ans: 9 Nꝰ ac 
Vous futes, vous, Cheval un pareil tems, | Tut 
Un tems pareil Ane je pouvois Etre : ©” Je le 
Et maintenant, travaillant au moulin , Ciel 
Bien autrement je rongerois mon frein. Sur 
Eh bien, je perds une aſſez groſſe ſomme : Cra 
Mais cinq cents francs ne ſont la mort d'un ru 
homme. 25 
Soyer donc libre, & libre ſans rangon. bn 
Vous ſerez ſage, & vous r'irez pas, comme vn 
Un ẽtourdi, remordre a l'hamegon: vn 
Qui de (i pres a friſè les chaudieres , ri. 
Sur ſon ſalut, n'eſt pas fi negligent : Þ 
Pere Panuce , au moins pour mon argent, 10 
Souvenez-vous de moi dans vos prieres! mY 
\ Et 
Notre bon Pere alors ſe proſternant, Et 
Et par trois fois ayant baiſé la terre, ro 
Son chapelet, & le pied du Manant, rie 
Gai , ſur ſes pas sen retourne en grand erre, + Se 
Tandis que triſte , & le gouſſet vuidé, Et 
Blaiſe, chargé d'une bride inutile, Du 
En veritable , & franc Oiſon bride, A 
Regagne A pied ſon petit domicile. Et 
Qi 
Il ne dit rien de accident fatal, Et 
Et sen fut tù long: tems, comme on peut cron v. 
Si, quelques mois après, dans une foire, 0 


Il n'eut revu , reconnu ſon cheval, 
Que marchandoit Lon compere Gregoire. 
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'n &Emervecille , & ſouriant a part: 
L Ami, dit-il , le tirant a Pecart , 
= N'achette point ce cheval , & pour cauſe, 
33 ; Tu ten mordrois les pouces tot ou tard. 
© Je le connois. Sois bien (ur d'une choſe, 
> Ceſt qu'un beau jour, te panadant en Roi, 
Sur cette bete , en effet aſſez belle, 
Crac! en chemin, tout-a-coup, au lieu d'clle, 
d'un Tu trouveras un Cordelier ſous toi. 


2 
. 


vn Cordelier ! tu voudrois que je crufſe.., 

ae vn Cordelier ! tu gauſſes? Point du tout; 
Vn maitre Moine, ayant cordon, capuce , 
Friſe veture ; & nom, Pere Panuce. 


Lors il conta le fait de bout en bout, 
L'achat, la route & la métamorphoſe, 
Et Phamegon fatal au Franciſcain, 
Et les ſept ans de purgatoire; enfin 
Tout ce qu'il ſait: le reſte il le ſuppoſe, 
Tiens, pourſuit-il; a peine le bourreau, 
9 > Seſt retrouve ſous ſa premiere peau , 
Et ſous le froc , que perdant la m&moire 
Du chatiment qui lui fut ſi bien dl, 
A Phamegon, il aura remordu 3; 
Et le voila. Peſte! intzrrompt Gregoire , 
Qu'il aille au Diable avec ſon hamegon, 
Et ſes ſept ans de nouveau purgatoire. 
one;  Vraiment , ſans toi, j'étois joli gargan ! 
C'eſt cinq cents francs que je gagne. Allons boite, 
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16 un honnete Manceau , 

Des gens du lieu lui reprochoient ſon pere, 
Dont en public, il eſt vrai qu'un cordeau , rng 
Naguere avoit ſerré la jugulaire. bak 


Ils ajoutojent qu*au licu patibulaire, FR 
Ou, lui treizieme , on Pavoit accroche , E: Rog 
Tout au plus haut on le voyoit branche, - ay 
Comme des treize étant le plus inſigne. 2 505 
a p 5 Que 
Ce dernier trait le rEvolte & l'indigne; _ 
Il veut y voir, & voit qu il n'en eſt rien. £4 
L' un ne paſſoic pas l'autre d'une ligne. 4 eg 
Voyez, dit-il, la langue? il n'eſt que bien! 4 op 
£8 Pre 
— | — — per 
j | 5 8 rt. 
U - 
LE MOINE DEFROQUE. In. 
- 26 
. : Qu 
Mos de grace, au fait, & point d'exorde, 1 N. 
les 
Des Ecumeurs, gens fans miſericorde , E Sc 
Firent deſcente, a je ne ſais quel port, ES Et 
Et tout de ſuite, y deſcendit la mort, bu 
Laffreux dégat, le viol Equivoque, 4 To 
Qu” agnes redoute , & dont Barbe fe moque; Þ © <@ 
L'ardente ſoif du ſang & du butin ; EY 27 
Tant d'autres maux; le ſacrilége enfin, c 
Peche mignon des ames ſcélérates. 
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de dernier- ci conduiſit les pirates, 
Dans un couvent de Peres Cordeliers. 
= Chaſſe, encenſoir, croix, ſolcil, chandeliers , 
© Vaſes (acres, tout fut de bonne priſe ; 

Burettes , brocs , le ccllier & Peglile , 

Tout fut pille Notez que les vauriens 

N'ẽtoient pourtant Juits ni Turcs, mais Chré— 
3 tiens, 
n qui, peut-etre , ent agi le ſcrupule, 
* Yils n'avoient pas, dans plus d'une cellule, 
> rouve de quoi fe dire: Eh! ventrebleu ! 
2 N'cn ayons point, puitqu'ils en ont ſi peu! 
Quoi trouve donc? Quoi ? Gentilles commeres , 
Que, fur la net, on mene avec les Peres, 
bour y paſſer le tems dorenavant , 
> Euxaramert,; elles, comme au Couvent. 
pere GRICHARD,, bilicule pecore , 
3 * Preche & fulmine , en pieux Matamore : 
g pere G RICHARD eſt traite d' Etourneau; 
Et, pour réëponſe, on vous la jette a l'eau. 
De autres encor de prècher ont la rage. 
us prechoient donc, mais ſur un ton plus ſage; 
3 : Quand le plus fier de tous les ouragans 
Mieux qu'un ſermon , convertit nos brigands, 
; 3 Les voila tous devenus des Panurges , 
Fe fiant moins a Dieu, qu'aux Thaumaturges, 
kt promettant chandelle à tous les Saints 
bu Paradis & lieux circonvoiſins. 


Tout P&quipage eſt au pied de la chiourme : 
On crie, on pleure, on ſanglotte, on ſe gourme: 


Med culpa! mon pere; mon mignon ! 
Ce welt pas moi] c'Eroit mon compagnon , 


A 
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Moine de dire, en faiſant griſe mine; rene 


Punition & vengeance divine! Sur l. 
Le bon Larron , contrit comme à la Croix, Oui! 
De ſe vouer a Monſieur Saint Frangois , C'en 
S'il en Echappe. A l' inſtant le tems change; En pl 
Vous euſſiez dit, que ſur Paile d'un Ange, oui p 
Le Séraphique avoit dit: Quos Ego. C'eſt 
Le ciel reprend l' azur & l' indigo: Cꝰeſt 
IL. eau reverdit, & ſa claire ſurface N Dans 
S' applaniſſant, redevient une glace, E Mon 
Tout rentre enfin dans ſon premier état; Je ve 
Tout. J'y comprends le cœur du ſcElErat, Le bt 
Il rit du vœu forme pendant l'orage: Tren 
Le Capitaine abſout tout l' quipage; Paſte 
Re uniſſant les deux pouvoirs en ſoi; 125 
Et ſur fon bord, Etant Pontife & Roi. Se de 
Buvons, rions, chantons, dir le Corſaite; lan 
Frappez, Comite ! & vogue la galere ! 'ne 
Les Penaillons diſoient: vous avez tort ! Z Et di 
On fait la figue au Saint plus pres du Port. ref 
De Pharaon tel ctoit le vertige. le n 
Moiſe auſſi coup ſur coup le fuſtige. Tors 
Le Chef repart: Qu'on ait tort ou raiſon ; 8 C'clt 
Ramez. , Faquins ! belle comparaiſon oil 
De fouet a fouet! la Verge de Moiſe, Ec. 
Er le Cordon de Saint-Frangois d'Afliſe ! Pour 
Trois jours avoient coule ſans accidens. == ci 
Le quatrieme, ainſi qu*entre leurs dents : eve 
Les Gris-vetus prioient leur Patriarche % Vn C 
De ſe venger , en purifiant VArche ; Voul 


L'un d'eux, ſoudain, &Ecrie: ah! le voila} fa. 
Qui ? Saint Frangois, On , ſur l'eau, la-bas, t C 


%- 
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rener ! voyer, Vis-a-vis de la pouppe ! 

ur le tillac auſſi-tort l'on s' atttouppe. 

Oui! c'eſt, dit-on , vraiment un Cordelier! 
Cen eſt bien un | le fait eſt ſingulier! 

En pleine mer, un homme! & wen deplaiſe , 
Qui paroit mème Etre 1a fort a l'aiſe! 


C'eſt, $*'Ecrioit un Moinillon ſervant , 


C'eſt ce grand Saint, qu'a la merci du vent, 
Pans le peril, ingrats ! vous rEclamites! 
Ven il, d'ici , diſtingue les ſtigmates ! 

Je vois, je vois Ange exterminateur , 

Le bras levé ſur le Profanateur ! 

g Tremblez , méchans! la Frocaille , en tumulte , 
paſſoit deja de Veſpoir a l'inſulte; 

La Soldateſque incertaine & tout bas, 

se demandoit: Veſt-ce ? ne Veſt-ce pas? 

La nuit laiſſa leur ame irreſolue, 

ET indevot crut avoir eu la berlue; 

© Et du Soleil attendit le retour. 

Il rcparoit. On revoit tout le jour 

le mime objet, à parcille diſtance, 

Lors le Relaps incline a penitence. 

Ceſt Saint Frangois ! qui pourroit-ce Ctre donc # 
Voila des gens penauds, $il en füt onc. 

le commandant, dont la viſiere eſt nette, 
Pour le plus ſur , met l'ceil à la lunette; 

Et dit: ma foi, vous ne vous trompez point; 
Je vois capuce & froc ! c' eſt de tout point, 
n Cordelier bien vif, bien à la nage; 
Voulant venir peut-cEtre a Vabordage ; 


faut Pattendre, Hola, ho! le grapin 


Chacun ſe ſigne au cri du Turlupin. 


Ar 
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D*horreur le poil en dreſſe 4 tout ſon monde, 
L' objet s' enfonce, & diſparoſt ſous l'onde. 
A l'inſtant ſouffle un vent plus que gaillard; 
Et fut ce un coup du Ciel ou du haſard, 
Vous en allez favoir le pour & contre. 


Tout au plus pres, le nageur fe remontre. q [ 
Le grapin tombe , accroche & tire: qui? | - 
Etoit- ce bien un Cordelier ? Nenni ; es 
Car, de par Dieu, ſa Mere & Saint Antoine | a 
Jamais l'habit ne fit ſi peu le Moine. 1 
C' ẽtoit au vrai Vhabit d'un Franciſcain; C 
Mais ſous lequel ne giſſoit qu'un Requin, 5 N 
Poiſſon goulu, vorace, antropophage , . 1 
Poiſſon beant , poiſſon pour tout potage. I 10 
Mais un poiſſon froque ! par quel haſard? ; 
| J. 
Vous avez vu nover Pere RICHARD. h 
Figurez- vous ce Requin qui le gobe, 0 
Non pas avec, mais par- deſſous ſa robe; 0 
Des pieds au col, tantòt il fut gruge ; 3 
Et la, du tronc la tete prit conge. ; 
Le froc alors preſentant Pouverture , U 
Avoit du monſtre embéguiné la hure; 
Et, de ce jour, quEteur humble & gourmand, 5 
Frete Requin ſuivoit le batiment, . 
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| FR Saints & les Diables enſemble 
kurent toujours maille a partir: 

Mais ce qui doit nous avertir 

Qu'il faut que chacun de nous tremble , 
C'eſt que le Serviteur de Dieu 

N'a pas toujours avec le Diable 

Tire ſon épingle du jeu; 

Ou la Légende eſt une fable, 


jadis un vieux Saint exiſtoit, 

Lequcl Apothicaire Etoit ; | L 
Car en quelque état que l'on vive! | 
Eſt faint qui veut, noble, vilain, 
Voire pis , tEmoin Saint Crépin, 
Sainte Madelaine & Saint Yve. 

Un jour que pour le bien public , 
Manipulant quelques recettes , 

Le Diſtillateur en lunettes , 

Dans un fourneau , ſous Palambic , 
Fourgonnoit avec des pincettes 3 
Voici venir le Tentateur , 

En intention de diſtraire 

Le vigilant Operatenr ; 

Et d' etre ainſi Vinttigareur 

D'un qui- pro- quo d' Apothicaire. 
Devant le Saint, Monſieur Satan 
Culbute, caracole & fringue; 

Towe III. D 
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Le fanatique Charlatan, 

De mille tagons ſe diſtingue; 
Entre autres le corps du lutin 
Se tourne en cylindre d'étain, 
Repreſentant une ſeringue: 

Il fait de ſon nez le canon, 
Soupirail exhalant la peſte, 
De ſa gueule un mortier bouffon, 
De ſa langue un gros pilon, 

Dont le mouvement circulaire 
Faiſoit un petit carillon , 

Tel qu*au Sabath on peut le faire. 


Des tEnebres le Roi Falot 

Epuiſa là tout ſon Calot: 

Mais ce qu'il y gagna fut mince; 
Car le bon Saint ne diſant mot, 
Fait cependant rougir ſa pince, 
Puis Padrefſant au nez du Prince, 
Vous le lui ſerre comme il faut. 
Le Diable fait un ſoubre-ſaut : 
Montre de longues dents qu'il grince, 
Veut avancer, veut reculer, 
Tend les griffes, ſetre la queue, 
Rue & beugle, a faite trembler 
Toute la terre & ſa banlieue. 
Cependant, en malin ſournois, 
L' autre jouit de ſa victoire , 

Er fait faire au Diable vingt fois 
Le tour de ſon laboratoire; 


Juſqu'à ce que, las de ce jeu, 


Il renvoya la bete au gite: 
It pour l'y faire aller plus vite, 
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TI lui ſeringua, pour adieu, 
Quelques pet its jets d' eau- bénite. 


C'eſt Fen tirer avec honneur. 
Heureux le Saint Fharmacopole , 
Fil etit, d'une telle faveur, 
Rapport la gloire au Seigneur. 

Par malheur, en tournant Pepaule, 
Le Diable avoit trouve moven, 
Pour ſe dEpiquer de ſon role, 

De jeter au cœur du Chretien 

Un grain de fa vanite folle , 

Dont, a ſon tour, le Tout-Puiſſant , 
Tres-mecontent avec juſtice , 
Chatia le Saint , en laifſant 
Triompher un temps la malice 
Du maudit lion rugiſſant, 

Dont voici quel fut Partifice.. 


Il s'enveloppa d'une peau 

De ces gens charges de cuiſine, 
Maſſe de chair faite en tonneau , 
Peſante eſpece de pourceau, 

Qui roule ici- bas ſa machine, 
Et qui pliant ſous le fardeau, 

Sur deux pieds quelquefois chemine 
A la Ville & dans le quartier, 
Ou le Saint faiſoit ſon metier. 

Je maſque a figure maſſive, 

En Moine de Citeaux arrive; 

va deſcendre chez le Baigneur, 
de met au lit, fait le malade, 


Dij 
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Et mande le premier Docteur, 11 
Qui vient lui débiter, par cœur, WE 
Cent mille & une covonade | 
Et termine le fot narté, ( 
Par la formule reguliere , C 
Du cliſterium donare , 1 
De la facultè de Molicre, E 
Li paroit Phumble Apothicaire, A 
Tout prct à donner de ſa main; R 
Avec ſa mine debonnaire, I 
Le remede chaud & benin. A 
E 
Dieu des vers & de la peinture , 1 
Aidez- moi dans cette aventure. A 
Voila tout bien appareillé, V 
Le Mouſquetaire agenouillé, C 
Et le malin corps en poſture: C 
Mais , quoique longue outre meſure , Vi 
La canule n'arrivoit point I! 
A mi-chemin de Pembouchure, Q 
Pour que tout donc aille à ſon point, R. 
: De deux valets l'effort $y joint: I. 
ö Chacun d'eux du feſſier difforme Se 
| Prend une part, le tire a lot, Et 
[ Et de Pennemi de la Foi, Sp 
1 Preſente le podex Enorme, Ai 
| 2 
Le Collateur un peu butor, 1. 
| Qui, walgre cela craint encor bn 
| Pe s'égarer dans la bruyere, Fe 
Et qui, pour ſes peches , de plus Ait 


Etoit un peu court de vilicte , LF Le 
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Met le ner ſi pres du derriere, 
Qu'1l eſt a deux doigts de l' anus. 


C'eſt out mon drole attend ſon homme 3 

On ne pcut trop admirer comme 

Droit au-devant la bague alla, 

Et d'elle-meme_ s'enfila. 

alors fur chaque joue on laiſſe 
ctomber l'une & l'autre feſſe. 

L'impitoyable Lucifer 

Actis, ni pleurs ne veut entendre, 

Et change, en tenailles d'enfer, 

L'endroit ou le nez s'eſt fait prendre. 

Ah ! vous avez beau ttépigner, 

Vous voila pris, l'homme aux pincettes ! 

C'eſt à vous de vous reſigner , 

Car de la fagon dont vous Etes , 

Vous ne pouvez pas vous ſigner, 

Il dit, & plus fier de fa prois 

Que ne le fut le beau Paris 

Rapport ant la ſienne dans Troic, 

L'infame raviſſeur deploie 

Ses ailes de chauve-ſouris , 

Et s'éleve en l'air avec joie. 

spectacle horrible & ſcandalcux ! 

Au cul du Demon cauteleux, 

Et de qui triomphe la fraude, 

L'un d'entre les Prédeſtinés, 

Un Saint en l'air, & par le nez 

Pendu comme une gringuenaude ! 

Ainſi ſur le ſaint homme Job 

Le Dieu d'Iſaac & Jacob, 
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Jadis de la meme Puiſſance, 
Toltra l'affreuſe licence, 

Et bientòõt (ut y mettre fin: 
Auſſi mit- il ici la main. 

Le Saint reconnut ſon offenſe: 
Dieu tonna; le malin eſprit 
Ouvrit la pincette maudite; 

Et de la foire qui lui prit, 
Aſpergeant le nez du contrit , 
Adieu, lui dit-il ; quitte-à-quitte. 


—————_— 


Etymologie de Laze-te-f. . A 


Un jour de foire de Chalons, 
Colas ven alloit a la ville, 
Monte ſur le Roi des ànons, 
Animal ſoumis & docile, 
Contre Puſage des griſons. 


N'ctant qu*au milieu de fa route, 
Il fit rencontre de Catin, 

Laſſe, ſuant à groſſe goutte, 

Et faiſant à pied le chemin. 


La belle voyant ſon voiſin, 

Qui s'en alloit le vent en poupe, 
Le conjuta par S. Martin, 

De la laiſſer monter en croupe. 


Un cœur auſſi dur qu'un rocher 
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Puis c'Etoit au cœur de Pete, 
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ze fit attendri pour la belle: 

Elle étoit fraiche , encor pucelle , 
Et (a main pouvoit s' accrocher, 
par fois, au pommeau de la ſelle. 


Mais ces menus droits des amans, 
Que nous autres honnetes gens, 
Avons baptiſés petite oie, 

Sont nommes par certains manans, 
Viande creuſe & fauſſe monnoie, 


De ces manans toit Colas, 
Auſſi n'en faiſoit-il grand cas. 


Depuis long- temps, de la donzelle 
II avoit pris ville & fauxbourgs; 
Mais elle dé fendoit toujours 

Avec vigueur la citadelle. 

Le gars, en plus de vingt aſſauts, 
Fut repouſſé ſur la verdure, 

Non fans force coups de fuſcaux, 
Sans mainte & mainte égratignure; 
Colas en avoit le cœur gros. 
Auſſi, tout ſec, piquant ſa bete: 
Neant , dit- il, a la requète. 


Catin le flatte tendrement, 

Le manant pouſſe fierement ; 

$i Pune preſſe, l'autre chante. 
Que faire en telle extrẽmité ? 
Catin n'avoit point d' Atalante, 
Les pieds, ni la légéreté; 
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peut ètre dans la Canicule : 
Colas gardoit ſon quant a fot 
Neceſhte n'a point de loi: 
Enfin la belle capitule. 


f 
Arreté fut qu'à chaque pet, 0 
Que feroit Meſſire Baudet, 7 
Maitre Solas & la Bergere, I 
Fcroient un tour ſur la fougere; ES 
Le tout pour le ſoulagement e 
De PArcadicnne monture..... 3 þ I 
Le traité fait, la belle monte; E 
Le drole auſſi-tor du talon 
Frappe le flanc de ſon griſon : Ez T 
Maitre Baudet pete ſans honte , = þ$ T 
Il favoit par coeur fa legon. Bi f 
A cette eſpece d' exercice, . 
Jadis Pavoit dreſſé Colas BS, 
Pour certaine Dame Thomas. 85 
* 
Martin ayant fait ſon office, PP. 


Colin deſcend... . . point de quartier: E 
Elle eut beau cent fois le prier ; % 
Il Pemporte, il (ue, il travaille ; 
Et d'une ſanglante bataille, 
Il revient couvert de laurier, 


Tous deux remontent ; ... la fillette, 


Rajuſte mouchoir & cornette, Diſoit 

| Duel e 
Bientôt après, le Villageois , - {99 
Tournant vers elle le minois, | Doren 
Fut ſurpris de la voir plus belle, BS To 
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Tout auſſi-tùt ardeur nouvelle; 
Coups dans les flancs, & nouveau ſon, 
De la patt du Seigneur Griton, 


oY SEES 
. 4 a 


A la troiſtcme petarade, 

Catin vous fait une gambade, 
Tire Colas par ſes habits, 

Er luz montre un prochain taillis, 


Tee bois lui donna Veſtrapade ; 
I enrevint pale, defait , 


Et jurant contre le Baudet. 


Il r'etoit au bout... la fillette 
> Talonne Martin; Martin pete. 


lors, dit Catin : N'entends- tu pas? 
Quo: Repond l'autre, . 'aze, ., écoute )., 


f Si baze pete, dit Colas : 


: ; Palſangue que are te f 
ITIRLIBERL v. 
e, 1s couchee , au retour de peglite , 


© Diſoit a Jean: Mon Dieu, le bel outil ! 
Nuel ett fon nom? Trrliberly , dit-il. 
ET :ir!1beply ſera vraiment, dit Liſe, 

| Dortnavant mon bijou favori, 

3 | Jome III. 


Eu I 
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Tirliberly mit toute ſon entente 
A bien ouvrer , tant qu'un peu deperi , 
Jean ſe ſouvint qu'il avoit une tante, 
Et s' embatqua pour le Pondichery. 


: 'A ce 
Au bord de l'eau, grands adieux; on s'embſ Sort 
Propos de femme, & fadeurs de mari; | Frais 
Liſe, au revoir. Jean, mon ami, de grace! MA pl 


Laiſſe-le moi .. . Quoi?, .. le Iirliberh. 


L'hbomme eut beau dire, & beau rire , & bud 
faire ; | . 
S'il ne le laiſſe, il ne partira point. 
TLiſe l'a dit, . donc pour la ſatisfaire, PF 
Jean fouille & prend par-deffous ſon pourpoir® 
N'importe quoi: tout ce qui vient a point, 
Propre a donner le change a Vingenue, 
Quoique ce fut : tiens (dit-il) le voila; 
Cours apres; cherche; & ce diſant, il rue 
Ce qu'il tenoit, dans l'herbe haute & d 
Puis ſur le champ monte en mer, & s'en n 
Or, n'ayez peur que ſimple ou trop honnete, 
Liſe a tourner inceſſamment la tète 
vers le vaiſſeau, gagne un torticoli: 
Ce n'eſt le point on ſon eſprit s' arrẽte; 
Tout ſon penſer viſe au Tirliberlyj: 
Onc, on ne vit chien plus apre à la-quete, 
Vaine recherche! elle ne trouve rien. 5 
Dieu fair Vengoiſſe ! . .. O douleur ſans par 
Las! j'ai perdu le plus beau de mon bien: ; 
Tirliber ly! que ma voix te réveille; 
Par- deſſus l'herbe, A mes ctis , leve- toi. 
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zN mon aſpect tu croiſſois 4 merveille , 

2 Et tu ſemblois avoir des yeux pour mai : 
Tirliberhy, ſeras- tu ſans oreille ? 


A ce haut cri dans les airs Epandu , 
ae Fort de la roche un jeune Anachorette, 

: Frais comme Roſe, & qui ſous {a jaquetts 
a | A plus & mieux que Liſe n'a perdu. 


q Fare aidez-moi , dit la belle eplorce : 
Vous me voyez pis que deſeſperce , 

Pour un bijou dans l'herbe enſéveli; 

Bijou, vraiment, qui paſſe le joli. 

ins lui, je meurs; fans lui, rien ne m%22r6e 3 
me valoit lui ſeul tout PEmpitce : 

Te bijou rare a nom Tirliberly. 


my Saver que c'eſt, fi connoifſer la pompe 1 
| de ce bas monde. H las! un maladroit 

je e a fait perdre; & fi je ne me trompe , 

- tin eſt tombe non loin de cet endroit. 

en u Fever : cherchons : nous y voici tout droit. 

melee de pie, 1e paurre Solitaire, | 
bout bonnement , cherche & cherche à titon , 
gans ſavoir quoi. Tel un viſionnaire , | 
#: Mons Arouet, ſuzerain de Voltaire, 

5 i Therche le jour dans la nuit de Newton ! 


x Pu, ſi l'on veut, tel un (avant Breton, (1) 
Grand Scrutateur de forme planetaire , 
Peſſous le Pole en cherche une à la terre! 


5 (1) Maupertuis, 


n 
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De*charite le jeune homme rempli, 

Met donc le front & le nez dans les herbes, 
Et retrouſſẽ juſqu'ꝰ au Tirliberly , 

En laiſſe voir un tout des plus ſuperbes. 


L'appercevant, Liſe jette un grand cri: 
Ah! le voila. . . Phermite fe tedreſſe, 
Et prenant part à ſa vive allegreſſe, 
Demande a voir un bijou fi cheri. 
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Liſe lui dit: vous Vavez ! & le preſſe 

De le lui rendre. A cela, Phomme ſaint 
Reſte muet. Elle inſiſte . . Il fe plaint 
De tcl (oupcon , & conlent qu'on le fouille, 
Life y procede , & ſaute a la quenouille 
Avec laquelle Adam nous a files. 


Antoines, Pauls, Hilarions , Arſennes , 
L'eſprit malin vous a bien fait des ſiennes. 
Convenez-en; mais n'en futes jamais 

Si lutines , ni ſerrés de ſi pres 
Tirliberly trahit enfin ſon maitre. 

Le Jouvenceau ſuccombe innocemment ... 
Liſe innocente encor en ce moment, 

De ſa main propre empriſonne le traitre ; 
Et d'innocence en innocence ainſi 

Jean fut tres Jean. Mais Liſe en fut auſſi 
Bien plus ſavante, apprenant de cect 

Qu'un marti peut aller ala campagne, 

Sans pour cela, queen ce ſiecle poli, 

A la maiſon ſa charmante compagne 
Demeure oiſive, ou ſans Tirliberly, 

Et que ſouvent, loin d'y perdre, elle y gagne, 
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5 
IA CONSOLATION DES NONNES. 
Lx haſard ſeul, ſans l'aide du genie, 
„ ict quelquefois pere d' inventions; 
J enrichit par ſes productions, 
q Dui n'y penſa peurt-erre de fa vie: 
eit ce qu'on voit tous les jours en chimie. 
Nature tient tous ſes trEtors ouverts 
; Jux ignorans auſſi bien qu' aux experts; 
Je tour depend d'en faire la rencontre: 
ns la chercher ſouvent elle ſe montre. 
Pous le voyons par l' exemple d' Agnes, 
>» Qui rGtoir fille à découverte aucune; 
ais qui pourtant par haſard en fit une, 
ue les Nonains vanteront a jamais. 
Poici le fait. Suivante d'une Dame, 
i [EKoit Agnes: farouche elle avoit Pame , 
Pon par vertu, mais par temperament , 
Einſfi qu'on voit qu'il arrive a la femme, 
Poerſque le Cicl la traite durement. 


jeune Agnes paſſoit pour fille ſage; 

343% BY 1 le Etoit belle, & n' avoit que quinze ans: 
F upres d. Agnes Laquais du voilinage , 
Wo E 11) 
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| L' enfant aile, plus eſpiegle qu'un page, 
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Ne remicontroĩent que griffes & que dents, 
Jeunes Marquis viſitoient la Maitreſle , 


Pour voir Agnes; mais (ans diſtinction , ö Auſli- 
Agnes par-tout implacable tigreſſe, Fuce 
Egard n'avoit a la condition. 2 fr, 


Amour, pour faire à ſon coeur quelque brecht. 
Avoit contre elle ẽpuiſé mainte fleche, . : 
Sans nul effet; elle portoit un cœur J 
Bien cuiraſſẽ; ſi, que dans ſa fureur , 
Amour jura de venger cet outrage : 

Mais ce courroux tomba ſur ſon Auteur; 
Agnes tourna tout à ſon avantage. 


Dans la ſaiſon de Paimable printems , 
Un jour ( dit-on) de Dimanche ou de Fete, Ws 
Du tendre email dont Flore orne les champs, 


La jeune Agnes avoit pare (a téte. ene 
Entre deux monts de roſes & de lys, et 
Etoit place une roſe naiſſante, n mc 
Qui relexoĩt leut blancheur raviſſante, 1 uſu 
Et reccroicnt un nouveau colotis. T1 
Dans un corſet ſa taille priſonniere , ; le * 
Pouroit tenir ſans peine entre dix doigts; . 
Sous un jupon d'une Etoffe legere, Mais: 
Un bas de lin paroiĩſſoĩt quelquefois = WW 
Tire fi bien, & ſi blanc à la vue, — de 
Qu' on auroit cru voir une jambe nue: Mie d 
Bref , dans Fenclos d'un ſoulier fait autout, u m 
Son petit pied inſpiroit de l'amour. ent 
cot 


Comme j'ai dit, lui gardoit une dent. 


5 Contes. F 5 
Folcl le tems (dit- il), ca, faiſons rage, 

f E: dcrangeons tout ce vain Etalage 

1 Chez cet objet qui m'eſt indifférent. 

| Juli i-tor dit, il change de nature; 

EP uce devient ; d'abord lui ſaute au cou, 

Au front, au ſein, a la main, fait le fou, 
reckt, Talſfant par- tout une vive piquure. 

Notte beauté trés-ſenſible a l' aſſaut, 
| . la puce, en veut faire juſtice; 
Mais Cupidon eſquive par un ſaut, 
It doucement ſous ſon corſet ſe gliſſe, 
fait carnage, & n'en veut deloger. 
? Fillettes ſont bons morceaux a gruger : 
amour en fait ſouvent ſon ordinaire. 
comme lui je ſavois me venger , 
he par Saint Jean! je ferois bonne chere. 
5 2 
© Jens enfin déchire ſon corſet , 
jette au loin, attache ſa chemiſe, 
montte au jour deux montagnes de lait , 
u ſur chacune une fraiſe eſt aſſiſe. 


te, 
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Nie viſite & regarde en tous lieux, 
Qu reſt cache Vennemi qui Vaſlicge; 
ais il doit déja loin de (es yeux, 
ui mordoit une cuiſſe de neige! 
e dernier coup accroit fes deplaiſirs; 
ie defait ſa jupe, toute Emue : 
out; u meme: inſtant, mille amoureux Zéphirs 
ent careſſer ce qui s' offre a leur vue, 
combattant en foule a ſes cotEs 
; Pur une heurcuſe & douce preference, 
I EI 


r en werner 
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Sz uvent PAmour d'une prompte vengeance, 


Qui l'attendoit au ſein de voluptès. 


A la faveur d'un ſaut, d'une gambade 
Le pc'it fou ſoutient fa maſcarade, 

Aux barres joue, & ſans ceſſe fend l'air. 
Il vient s'offrir de lui meme à la Belle, 
Puis il Echappe auſſi prompt qu'un Eclair, 
Et fait cent tours de vrai Pol ichinelle. 


Pendant ce jeu, vers un certain taillis, 
L'Amour lorgnoit un portail de rubis , 
Ficf en tous lieux relevant de Cythere , 
Mai, que la Belle iniuſte & temeraire , 
Avec chaleur dilputoit a H pris. 


Plus mille fois que la nature humaine, 


Les inimortels font jaloux de leurs droits; 


Puis i! èroit queſtion d'un Domaine 

A faire ſeul l' ambition des Rois. 

Dans fon enceinte aux alarmes ferme, 
Regnoient en paix les delices des ſens; 
1! y couloit une ſource enflammee 

De pamoiſons & de raviſſemens. 
Contre tel fort, beſoin eſt de courage: 
L' Amour en a bonne proviſion; 

Il faic l'attaque, il force le paſſage, 


Et prend d aſſaut ce charmant appanage; 


Malgre effort de la rebellion. .... 


Calmez, *Agnes , ce courroux qu'on voit nait! 
Ne craigne rien pour ce charmant {<jour ; 
Si le premier Amour gen rend le mai:re, 
C' eſt un tribut qui n' du qu'a VAmour, 
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Vaines raiſons; on court a la vengeance. 
Un doigt de roſe, a cet effet armé, 

Tient, lui tout ſeul, Pennemi renfermé, 
Et le preſſant, l'attaque a toute outrance, 
Cupidon fuit par un Etroit ſentier ; 

On le pourſuit , Pattaque eſt redoublce ; 
Le doigt vengeur met Palarme au quartier, 
Et la demeure en eſt toute troublée. 

Les citoyeris de ee {6jour heureux , 

Les doux plaiſirs , les charmantes ivreſſes, 
juſques alors oiſifs & langoureux, 

pat ce combat ſortent de leuts moleſſes; 
Chacun d'un vol badin & careſſant, 
S'empreſſe autour de fon aimable Mere, 
Repand fur elle un charme raviſſant, 

Lui fait bientôt oublier ſa colere. 


Ce doigt vengeur, au meurtre deſtiné, 
Fait ſous ſes coups naitre mille dElices : 
L'Amour lui- meme en eſt tout Etonne , 
Il ſe repent deja de ſes malices. 

II craint de voir fon trone abandonne , 
Et ſes autels prives de ſacrifices ! 

De ſon palais enfin la volupte, 

Sur Patil d' Agnes pouſſe une ſombre nue; 
Elle ſe pame , elle tombe eperdue , 
L'Amour s'échape, & court Epouvante, 
Remplir Venus d'une alarme imprevae. 


De ſon extaſe, à peine revenue, 
L'aimable Agnes recommenga ce jeu; 
Elle y prit gout; & par elle, dans peu, 
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L'une eſt toujours ardente, & ſignale ſon zelc, 
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Dans l'unĩ vers la rubrique en fut ſue, = 
Mais nuit & jour, chez le peuple Nonain, EY 
Il fut en vogue; & cette heureuſe hiſtoire 5 


Fit auſſi- tõt Ecrite ſur l'airain, Sem 
Pour en garder a jamais la mémoire. f 


Jug 
L'Accommonztarnrt de la werite & 
de la charite. by 


| BF verit6, la charité, 
Si rares au ſiecle on nous ſommes, 
Etoient le plus beau don qu'eũt fait le ciel aux 
hommes, ch 
Avant qu'ils l'euſſent irrité. N 


EF 


Mais ces aimables ſœurs ont quelquefois querelle; qu 
Le plus habile a peine a les concilier. = Le 


L'autre eſt inexorable, & ne ſauroit plier. 

S'il faut prendre parti, le choix eſt difficile. 

Voyons de quelle adreſſe a franchir ce pas la, 
Sut uſer un Docteur habile 5 
De l'ẽcole de Loyola. | 


S N _ 
e 


Dans Paris, une jeune fille, 


Heritiere d'un gros Banquier , = KM 
Etoit Phonneur de ſa famille, = Wu 


So 


Et Pornement de ſon quartier. 
Plus d' un galant cherche a lui plaire : 
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* Mais entre les devoirs rendus 


Pres de la fille & de la mere, 
Les ſoins d'un jeune Mouſquetaire, 


C 7 semblent les plus ardens & les plus aſſidus. 


La Mere, prudente, attentive, 


5 Juge à propos d' entrer en explication, 
®: Et d'une recherche 1 vive, 


Approfondit Vintention. 


Ma vue eſt toute legitime, 
Ra epond fiẽrement l' Amoureux; 
5 : Si je puis devenir heureux, 
45 Ce ne ſera pas par un ctime. 
Flat il quelque éclairciſſement, 
5 Sur mes moyens, ſur ma nobleſſe? 
= Chez le pere Recteur de la maiſon profeſſe, 


On peut en avoir aiſẽment. 


Ei Quo! ! le Pere Recteur , (dit la bonne Maman) 
le tèmoĩgnage eſt bon, je connois ſa droiture; 
K Et j*aurois pour ſon ſentiment, 
0 Meme foi que pour Pecriture, 
KH 
18 Ces mots, au cœur du jeune Amant, 
% Font luire un rayon d'eſperance; 
þ Il vole, ſans perdre un moment, 
0 Au Couvent de {a Révérence. 
Pa 
I 


Cher Pere, lui dit-il , mon ſort eſt en vos mains 


Un mot de votre part, contraire ou favorable, 
Va bientot de tous les humains , 
Faite le plus heurcux, ou le plus miſérable. 


n 
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11 s'explique; & le Pere eſt tonche vivement 
D'un diſcouts que l'amour rendit plus pathetique 
Que tous ceux qu*enfanta Art de la Rhetorique, 


Je ſuis a vous, dit-il ; mais ignore comment.. 
Ecoutez, reprend-t-il: je roule une penſée 


f Du; 
Qui va vous paroitre inſenſée. 
Mais qui peut à vos vceux ſetvir utilement. Elle 
Je connois un Richard, jaloux à toute outrance, 
Et qui, pour Echaper au deſtins des cocus , Oua 
Offre cinquante mille cus, Mai 
A quelque homme de conhance,. Don 
Qui de (a chere Epoule aſſure Pinnocence, La? 
Par de ſages avis, par ſon inſpection : Les 
Mais a cette condition , Et le 


Que pour {on entiere aſſurance, 

Cet Argus ſe ſoumette a Voperation , Don 
Qui n'eſt pas fi commune en France, | 
Que chez certaine nation. 

Si cet emploi ſuffit à votre ambition, le! 
Vous en aure la preference. 
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O l' admirable expedient, 

Pour avancer mon mariage! 

( S*Ecria notre adoleſcent. ) 
Morbleu! pour les treſors qu'on puiſe en Oriem, La! 

Pour tout l' or que roule le Tage, 5 


Je ne livrerois pas ce gage. Que 
Moderez ce tranſport, dit le Pere, en riant , 
Et ſoyez moins impatient; Et c 


Js ne perds pas encor courage. 


Ce 


jene, 
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Au domicile du Recteur, 
Paroit bientòt la bonne Mere; 
C'è toit ton conlei! ordinaire, 
Et peut- Etre {on Directcur, 
Elle parle, elle queſtionne. 


Du jeune homme, dite il, j*eſtime la perſonne, 
Et re{pecte l' extraction; 

Elle eſt depuis long- tems, avec diſtinction, 
Sur les rives de la Garonne. 


Quant a ſes revenus, je n' en ſuis. guere au fait: 
Mais je ſuis aſſurè qu'il poſſede un effet, 
Dont il a refule quinze mille piſtoles. 
La Mere eſt ſatisfaite, & donne des paroles. 
Les vœux de notre Amant ſont bientot exauces; 
Et les noces le font ſans ces depentes follcs, 

Sans ces apprets vains & frivoles 


Dont laplupart des grands font trop embarraſls : 


Tout rit dans le nouveau ménage. 
Sar la fin d'un repas ou 1CEgnoit la gaité 
Le Rectcur s'applaudit de 1a dextcrite 

A conduire un pareil ouvrage. 

Il fait voir que ſa charité 

A bien joué ſon perſonnage, 

Sans offenſer la veritc, 


La Maman en rit peu: la bonne creature 
Voit d'un air aſſez conſterné, 

Que l'effet de ſon gendre eſt d'une autre nature 
Qu'elle n'avoit imagine ; 


Et contre le Recteur , a demi-bas, murmurc, 
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Pourquoi, diſoit-clle en ſecret , 

Ne convertir en or ce prëcieux effet? 
pourquoi cette offre refuſe? ,, . 
Oh! que 'Echange me plaitoit! ... 
Mais on pretend que l' EC pouſce 
N' en eut pas le mEme regret, 


„ — — 
Pry 0 
— * 


LE CO CU VENGE. 


De jeunes gens, lidertins (je le dis, 

En accuſant leur jeuneſſe: cet age, 

Pour compagnon , a le libertinage ) , 

Plus que jamais dignes d'Ctre maudits, 
Apres avoir bu, Dieu ſait, fait grand'chere , 
Ne reſpirant que Pamoureux dèduit, 

En ſe diſant bon ſoir & bonne nuit, 

Se confioient ſous le ſceau du myſtere, 

Ce qu'ils alloient, ou ce qu'ils vouloient faire: 
Car bien ſouvent malgre leur appetit , 
Chez ces Meſſieurs, le fait ſuit peu le dit. 


L'un diſoit : moi , je vais chez ma commete, 
Faire un enfant a Monſicur ſon mari, 

Au demeurant bon diable & mon ami, — 
Fort bien? & toi? m' battre avec ſa fille, = 
Encor mieux! — moi, me couler dans les dia; 
De la coufine ; elle eſt parbleu, gentille ! — 
Allons, courage: © Pheurcuſe famille, 
Qu'on baiſe ainſi ! === Tout cela ne vaut pa, 
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Replique l'autre, une grande Comteſſe, 
Dont j'ai l'honneur de ſervir les appas. 
Elle a paſſé la premiere jeuneſſe; 
Mais elle a bien huit cents ans de Nobleſſe, 
Les Beaufremonts lui cEderoient le pas; 
lie deis, ce ſoir, m'égayer dans ſes bras. — 
Demeures-y le reſte de ta vie, 
— © Mon camarade, ajoute un compagnon , 
Qui peu frappe de la condition, 
Le faiſoit cas que d'une gente amie : 
* © 1 ne ſaurois exciter mon envie 
pour moi, je cours chez ma chere Manon. 
Cette Manon, welt Princeſſe, ni Reine, 
= Cectt une roſe Epanouie- à peine: 
Elle a quinze ans, l'air coquet, l'œil fripon , 
Et des tetons, un cul... c'eſt ma folie! 
due ce cul la; qu'il en ſoit un ſecond. 
U n'en eſt rien, Meſſieurs; je le parie, —— 
Pen connois un, interrompt celui-ci, 
Qui pourroit bien avoir la preference; 
aire; W Ceſt un miracle! un pourceau de finance 
Eft le Sultan de ce morceau choiſi: 
E Je Vai deja fait cocu, Dieu merci; 
Et vais le faire encor. — Et tres-bien, faites, 


ere, Dit celui-la. Pour moi, j'ai mon Serrail , 
Hans un Couvent de fringantes Nonnettes ; 7 
— Io cours baiſer Palbatre & le corail, ; 


bod L O voila bien les voluptés parfaites: 

1 ca n faut avoir tate de cclles-la , 

— ! Pour avoir eu des fortunes complettes, 0 
Fout mes peches , que Pon m'enferme la, 

t pu; * je renonce à toutes nos e 
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Ainſi chacun, avec diſcretion , 

Se rẽpandoit en frais de confidence; 
Lorſqu'un de ceux qui gardvient le ſilence , 
Dit a la troupe, en Elevant le ton: 
J'aurai , cotbleu ! plus que vous tous à faite; 
Car, de ce pas, je vais cocuſier 

Un bel Eſprit, un Comte, un Cordelier, 
Un Preſident, un Marchand, un Notaue, 
Un Hiſtrion . .. Bref , tout Paris cntier : 
Jugez , Metficurs , de Pexces de ma flamme ., 
Lors un ami, le tirant par le bras, 

Avec un ris malin, lui dit tout bas: 

Eh ! tu va donc coucher avec ta femme ? 


— 5 3 a 
* * * — Ou 


LA FEMME CHARITABLE f i 


ce 
U 3 Ron 
N aveugle en maint lieu s'en va: et 
Las ! j'ai perdu ma double joie — i tu 
Que le bon Dicu vous en envoie — I 
Le bon Dieu ne rend point cela. | E Nor: 
| : Dit 
Une femme paſſe par la: Aar 
A ce mot de joie, elle penſe, ll ne 
(La femme a toujours la l'eſprit!] Ayan 
Qu'il regrette la jouiſſance | © Qu 4 
Des oreilles que Dieu nous fit, 3 
3 lung 
Soudain , juſqu' aux pleurs d'ètre Emue , Mm 
De donner Vargent qu'elle avoir : on x 
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Conte moi donc un peu le fait, 
Pauvre homme! ſon état me tue. 


1 I 'aveugle raconte à [inſtant , 
2; Comment la choſe eſt avenue. —— 
Quoi! tu ras perdu que la vue? 
Coquin, rends-moi donc mon argent. 


e A; 


HS 
LA MULE DU PAPE. 
0 | très- chers! on lit dans Saint Mathieu 3 
— 3 Qu'un jour le diable emporta le bon Dicu 


= Sur la montagne, & la lui dit: beau Sire, 
LE, © Vois-tu ces mers, vois-tu ce vaſte Empire. 
ce nouveau monde inconnu juſqu'ici, 
Rome la grande, & ſa magnificence ? 
= Je te ferai Maitre de tout ceci, 
Si tu me veux faire la rEvErence. 


Notre Seigneur, ayant un peu reve, 

3 Dit au demon que, quoiqu'en apparence, 
Arantageux le matche fũt trouve , | 
Ih nc pouvoit le faire en conſcience, 

E Ayant toujours our dire en ſon enfance , 
dQu'ct ant ſi riche on fait mal ſon ſalut. 


© Long-temps après, notre ami Belxehut 
nue; Alla dans Rome. Or, c'étoit Pheureux age 
a on Rome Ctoit fourmiliere d'Clus ; 
oO Tome III. k 


nah 
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Le Fape Etoit um pauvre perſonnage , 
| Paſteut de gens, EvEque , & rien de plus, 


Lciptit malin s'en va droit au St. Pere, 
Dans for taudis Paborde , & lui dit: frere, : A 
Si tu voulois tater de la grandeur ? — X 
Si en voulois ? oui, de par Dieu! Seignem, WF 
| = Mic 
Marche fut fait; & voilà mon Pontiſe E 
Aux pieds du diable , & lui baiſant la griffe, 
Le Farfadet, d'un air de Sénateur, & 
Ini met au Chef une triple Couronne: : 
Prenez , dit-1! , ce que Satan vous donne; 
Servez-le bien, vous aurez ſa favcur. 


© Papegais! voita Punique fource 

De tous vos biens, comme fave. ; & pour ce 
Cue le Saint Pere avoit en ſon tracas, 
BaiſE Fergot de Monſieur Satanas, 

Ce fut depuis choſe a Rome ordinaire, 
Que Pon baifat la mule du S. Pere. 


Or s'il advient que ces petits vers- ci, 
Paſſent es mains de quelque galant - homme, 

C' eſt bien raiſon qu'il ait quelque ſouci 

De les cacher, s'il fait voyage à Rome. 
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Nez 


Conres, 


* 


EES DEUX RATS 


1 A. bon vieux temps, lorſque Berthe filoit, 


Et que mainte bete parloit, 


E Micux que ne font nos Docteurs de Sorbonne ,. 


On dit que certaine mitronne, 
Un ſoir, comme elle paitriffoit , 


& ſentit vivement mordre par une puce, 


Sur le bord de certain endroit, 
Par ou l'hermite frere Luce 


it croire que d' Agnes un Pape ſortiroit. 


Sur le champ la mitronne adroitc , 
Surprit cette puce indiſcrete, 

La preſſant, le col lui totdit; 
Puis apres {a beſogne faite, 


E Aupres de fon mitron clle ſe mit au lit. 
or, quand la puce elle avoit denichee Me 


12 pate de ſes doigts qui s'étoit attachée 
Aux plumes de l'oiſeau que je ne nomme pas „ 


9 Attira dans le lit deux rats, 
= Dont le nez fin l'avoit ficurce. 
=  Entapinois, venus pour en :Ater , 


Ils commengoient a griencter, 
Lenard le mitron ſentant fa pate bien levee, 
Se mit en devoir e eee 


3 Les rats le voyant ſe tourner; 


Ln étourdi de peur, tremblant, "tte baiitee ,. 


Pan- le plus prochain trou bruſquement ſe jetta 


Et l'autre aupres tapi refta. 
F ij 


b [ 
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Le mitron, beſogne achevee, 
Se recoucha ſur le cote. 
Les priſonniers en liberté, 
s'enfuirent au grenier, à leur gite ordinaire. 
Les voila fe queſtionnant, 
L'un & l'autre ſe demandant 


Comme ils s'étoient tirés d'affaire? = C 
Moi, dit l'un, Pai donne dedans le pot au no! 5 C 
Je ne crois pas qu'on puiſſe avoir B Pc 
Une plus riſible aventure : c- 

Je me ſuis fourre dans un trou, # Vi 

On j'ai cru ma retraite ſure ; BE tr 
Mais le maudit mitron m'a bourre tout fon e pu 
Avec je ne ſais quoi qu'il pouſſoit a meſure BZ Nc 
Que pour ſortir je voulois avancer ; _ BY? 
Il m'a coignè le nez., & m'a fait ce tapage, M.: 


Tant que laſſè du badinage, 
Te gros & long je ne ſais quoi, 
; Prenant enfin conge de moi, 
Wa crache par mepris au milieu du viſage, 
Le vilain m'a preſque aveugle. 
Et moi, dit l'autre, tout trouble; 
Pans l'encoignure d'une cuiſſe , 
Sans grouiller , m*etant cantonné, 
TEmoin impatient d'un fi rude exercice, 
Pendant qu'il te coignoit le nez , 
Avec 1a cheville ouvriere, 


N ** 
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Qui te cauſoit tant de ſouci, Et p 
Deux boules qui pendoient a ſon chien de « 
riere , i Mor 


sans ceſſe allant, venant , coignoient mon x 1 
auſſi 1 


ene e 
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I LEFRANCISCAIN DIMOLA. 


Us Franciſcain du Couveut d'Imola 
Chez un Seigneur qui logeoit pres de la, 
nen Couchoit un jour. Sitòt qu'il s'éveilla, 
pour oraiſon ſes draps il barbouilla ; 
C'&oir ſon us, Soubrette ſur cela, 
vient, & lui porte un ample chocola. 
I ,n la lorgnant le cafard Vavala ; 
\ {201}, . Puis pour acquit il la depucela , 
C 3s Non fans effort, car le lit s'ebranla. 
© Madame accourt pour mettre le hola 
e; EZ Mais lui trouſſant & jupe & falbala, 
Ve prime abord , Moine la verrouilla. 
Il redoubloit , quand M. Spinola 
Entre, Le Pere a Vinſtant l'enfila 


9 R W 88 ; 
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ge, Droit pat l' anus; & trait pour trait, voila 
Un Franciſcain du Couvent d' Imola. 
J EE SCRUPDODEE. 
2: 
4 Fa U dernier Jubilé, Tireis eut un ſerupule, 
FR Et pour gen délivrer, alla dans la cellule 
n d: D' un vieux Carme des plus ſavans. 


[7 Mon pere, lui dit il, depuis quatre a cinq ans, 
Je ſuis dans les honnes fortunes : 
Jeunes ou non, blondes ou brunes 
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Tout eſt bon pour mon cœur, ou du moins pour 
mes ſens. Pg 
Ce n'eſt tout, & j'y mets certaine difference: 
Aux jeunes il n'en conte rien; 
Leurs faveurs avec moi tiennent lieu de finance; 
Mais les vieilles en rècompenſe, 
Me paient ſouvent cher deux heures d' entretien. 


i 


Ec an 


En fix mois, j'ai tire de la vicille Emilie, Se di 

S'il m'en ſouvient, dix mille francs & plus; Ou d 
J'ai ruinE Cloris; & la laide Julie rel q 
Paya ma feinte ardeur de douze mille écus. eu; 


t (11 


Or, dites-moil , mon tres-rEverend Pere, 


Puis-je , ſans me damner garder tout ce bien, Les / 
Le Carme rumina long- tems ſur cette affaire; 
puis, voici comme il lui parla. Fon 
Toute peine, (dit- il) mérite ſon ſalaire, Moins 
Et tout péché mérite chatiment, au 
Ainſi, je ſuis d'avis que vous gardiez Vargent WE elcri; 


N 


Des vicilles qui n' ont pu vous plaire , Wont 7 

Et qui vouloient vous avoir pour amant. '$ que. 

Tandis que dans vos yeux feux de jeuneſſe brillt, WF les 

De la vieille n. aman prenez en ſüreté: Ar elle 
Mais il faut que le bien retourne a la famille; 

Et fi dans Page a lunette & bequille , 25 a 

Al Ur 


Le penchant à l'amour vous eſt encor reſte , 
vous deve lercndre à la fiile, 
Pour le prix qu'il vous a colite, 


hien 
0 lles q 
Þ ur jug 
Me proc 
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LE JUGE FEMELLE. 


i Daun bonnes ſœurs d'un meme Monaſtete, 
EE: ant un jour en devis familier, 
BSc diſputoient , qui plus du Cordelier 
ou du Feuillant avoit le caractere 
rel qu'i le faut pour diiment conſoler 
Yeu: s Nonains de leur cloture auſtere : 
t (ur ce point chacune d*ctaler 
„%%, les car, importans de Vaffaire, 


my Kon loin de la, ſœur Clairette couſoit, 
1 Moins attentive à ce qu'elle faiſoit 
Dux i, qu'aux car, dont elle entendoit faite 
gert 4 þ:(criptions , Energiques portraits, 


Pont ne laiſſoit Echapper aucuns traits, 

| que defir en ſon ame vint naitre 

pille, De les juger , & pour ce de connoſtre 
r elle mẽme & l'un & l'autre fait. 

BY s ne reſta ce defir imparfait 3 

1% 0 r ſur le champ, a Jeanne, a Dorothee, 
hien comprenez que ces deux ſœurs ètoient 

Alles qui lors entr'elles diſputoient. ) 


. br 
LE 


pur juge offerte, & pour juge acceptce , 
Bl: procede; & des le lendemain, 

gui remet bonnes pieces en main: 
ces, j entends Pere de chaque ſorte. 
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Un Cordelier, au teint brun, à voix forte, {hour c 
Dans ſecs habits négligé, ſans Eclat , It 01 
Mais beau parleur , de ſœur Jeanne Avocat, ant 
Vint le premier étaler ſa ſcience, D'cxat 
L'avant-propos fut court, ſans apparat; Autre 
I! paſſe au fait avec impatience, Arider 
Et la- deſſus tellement $'Ctendit , Mast. 
Qu'il occupa toute cette ſèance. Doutes 
Point ne dormit le juge à Paudience , Minn 
Ainſi que font maints des plus en credit , Troie 
Et pour pouvoir juger en conſcience, | 

Pas du plaideur un ſeul mot ne perdit. Pour t: 


De: Vis 
Find t. 
u'on 
Car, ( 
0 ue lu 
De: AV 


Le lendemain, parla pour Dorothée, 
Blanc comme un lys Pere Dom Thimothte, 
De qui le teint toujours frais & vermcil , 
Sembloir petri de lait & de ſommeil; 

Pied fait au tour, jambe blanche & lifice, 


Se faiſoit voir ſous ſa robe trouſſce. b ſaints 
II d&buta d'un air infinuant , - (Na 
Non comme l'autre, en torrent, en dcluge, JM rout 
Et pour gagner la faveur de ſon juge, [F acc01 
Avec adreſſe, il gen va le louant, e 
Puis aux raiſons plus ſolides il paſſe, sue 
Queen {on diſcours il mtle rarement, Ps qu 
Mais qu'il agence avec ſi bonne grace, k. le 1 
Qu'il vous en fait paroĩtre abondamment. WM, 
Tout en fe* mains prend un air de ſublime, > dir 
Eil, geſte, voix, tout Emeut , tout anime ol 
Si bien enfin la cauſe il ſut plaider, our ce 


Que ſœux Clairette en balance, incertaine. k w_ 
N 955 5 0. 
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dur cette fois ne put rien decider , 
Bt vouluc bien encore avoir la peine, 
aut porter un dernier jugement, 
D cxamincr le fait plus amplement. 


gurte jour pris, plaideurs de comparoitre, 
idement tous deux ſont Ecout?2; : | ; 
Mus tous les deux egalement golités, 
Poutes nouveaux chez le ;uge font naitte. : 
Ren n'eſt conclu... Troiti-me jour on prit; P 
Froeme jour qui rien ne determine. 


Pour trancher court, ſi bien notre heroine, 
De: Wagiſtrats les. longs details apprit , 

Tant trouva goũt aux Epices fréquentes, „ 
EQu'on lui payoit pour ſes vacations; 
Ci , latis compter les conlolations 

{Que lui donnot-nt les langues bien-dilantes 
be, des Avocats, maintes collations , 
Mints beaux préſens (choſes que la juſtice 
Poor aima , lui v notent trequemmeint s 
tout cela, dis-jc , ſi doucemcnt 
F:ccovtuma notre jeune novice, 
Que trois aris fut à tous les jours tenir 
Vongue audience, & touvent deux pour une, 
S's que amais 1a lenteur \mportune 
Nut ſe reloudre à ce proces finir. 


, 


Cluge, 


4 


— Or 5 direz-vous , paſſe pour ſœur Clarrette, 

"i avoir trois ans pu tels plaids Ecoutcr ; 
Four ce n'avoit que l'oreille a preter , 

3 & quelle orcille! orcilie toujours prete. 
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Mais les plaideurs , d'Ctre ainſi tous les jours ce 
Préts à parler, & de traiter toujours E Det 
Mcme ſujet , je ne le puis comprendre ! Sci 
Quant a ce point, pas ne doit vous ſurprende , bu 
Moines ne ſont vulgaires Avocats; _ Ain 


Point ne requiert leur féconde Eloquence 
Divers ſujets, ſujets de conſéquence, 
Pour bien parler, pour faire long fracas : 
En cux toujours ils ont fraiche reſſource. 
Comme pourtant il weſt ſi belle ſource 
Qu avec le tems on ne puiſſe Epuiter , . 
Leur cloquence enfin vint a s'uſer. 


Le Cordelier, autre fois fi rapide, Et 
Dont le diſcours toujours nerveux, ſolide, A; 
Ne &attachoit qu'au fait tant ſeulement , Lal 
Ores languit, recherche l'ornement: Fou 
Ja, du Feuillant la vive politeſſe, Les 
Tobe, & devient froide delicateſle ; v1 q 
Plus de preEſens , plus de collations, Un 
Et moins cncor de conſolations 

Or; 
Clairette, adonc , voyant que cette affair: _ 

«a , 


Ne rendoit plus, & voulant ſatisfaire 
Les deux partis, enfin Paccommoda Qu'e 
A l' amiable. Entre eux elle accorda , 


Que plus étant le Cordelier ſolide, Des 1 
Plus le Feuillant gracieux & poli , Je v; 
Und 


Pour faire un choix de tous points accomPp!!, 
Que ne laiſsàt dans le cœur aucun vuide, Que 
Nonains devoient d'un de chaque façon, 
Eitreméler tour A tour la lecon, 


— 
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E Ce qui fut dit, fut fait; & pour la forme, 


ö 

Deux des meilleurs prit Clairetteà Vinitant ; 
STurs 1 rothe & Jeanne Cn {ont autant: 
Puis I'Ordre entier regut cette rëforme. 

Ainſi finit ce proccs important, 


L WY KN A Jn 
Ts 


4 \ vsx , entregent , bons tours, habileté, 
Matois enfans de la ncceflite, 

Pritent naiflance en cette part du monde, 
Que la Garonne arroic de ion onde, 

Maints habitans fortent d'iccux climats, 
Pour ce qu? [ '/ec , par Etrange coutume , 
Jes biens, ne font également partis , 

di que de dix de meme tronc ſortis, 

Un icul a Poic, & le reſte a laplume. 


rt, à Paris abondent de rout tems, 
Panvres cadets traihant mauvaiſe chance: 
La, font valoit les merveilleux talens, 
Qu'curent du Ciel pour chaſſer Vindigence. 


Des tours par eux a cette tin ourdis, 
Je vais conter une galanteric, 

vn de ces coups heureuſement hardis 
Que le vulgaire appelle effronterie. 


Un des madtrcs d'entre les Cadedis, 


6 ij 
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Ces hcritiers de leur ſeule induſtrie, 
Du tout privE des tréſots de Platon, 
Ceux de Priape en revanche 2ut pour don, 


Or, il cherchoit avec gentes femelles, 

A trafiquer contre un bon coffre fort, 

De Puſuſruit de ſon riche tréſor: 

Un tel appar offert aux plus ctuelles, 

Les apprivoiſe autant que metal d'or. 

Ja, ne ſeroit, pour certain, la premiere, 
A cetui don femme qui le rendroit; 

Auſſi le gars du ſien peu netperoit : 
L'affaire Etoit de le mettre en lumiere. 
A donc, penſa comment il $'y prendroit. 


Es tems heureux du monde en ſon enfance 
Lorſque régnant ſur terre l'innocence, 
L'homme n'avoit, honteux de le voir nu , 
Fair de vergogne encore une vertu ; 
Embarraſſ6 went pas été le Sire: 

Tout ſon mérite au grand jour et paru. 
Ce tems n'eſt plus, j'ai regret de le dire 
Un voile épais maintenant ctendu 

Les confond tous ; ſi que n'oſant paroftte, 
Gil feminin n'y ſauroit rien connoitre, 
Que pouvoit donc notre Gaſcon tenter , 

' En cetui cas, pour ſe manifeſter? . 

Dire par-tout : je partage la gloire 

Qui de Lampſaque illuſtra le heros? 

J autois pu meme, aux amoureux travaux, 
Lui diſputer le prix & la victoire : 

Chez moi le ſexe à {fu ce que je vaux ? 
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Corner ſans ceſſe aux femelles oreilles , 

De ſi beaux faits, il auroit fait merveilles; 
rel homme weſt , pour ſur, leur ennemi. 
Mais bons garans eüt fallu de Vhiſtoire : 
Sur {a parole un Galcon ne faut croire , 


|. Qui ſur ce point eſt Gaſcon & demi. 


Le notre donc tèvoit 2 cet ouvrage, 
Profondement,, cherchant quelque bon tour 
ans fon cerveau , quand par le voiſinage, 

de promenant, il apperęut un jour, 

Non ſans moi, certaine Favenciere, 

Au regard tendre , au maintien gracieux, 

Au tcint vermeil; une bouche & des yeux, 

Des libertès trèbuchet ordinaire! 

Fermaes tetons, & taille faite autour, 

Vingt ans, ſans plus. .. Quel age pour l'amour! 
Veuve pourtant: mais des veuves comme elle, 
Au gre de maints & des plus dElicats, 

dur ce chapitre, ont pour eux plus d'appas, 

Et valent mieux dix fois qu'une pucelle.,.. 

De ce gout la je ſais mainte raiſon. 

Mais pour n*avoir ſur ce point de querelle , 


le n'entrerai dans la comparaiſon. 


Revenons donc au fait de notre Belle. 
Your dernier luſtre aux agremens ſuſdits, 
Elle joignoit encore la richeſſe, 

Notable point aux yeux du Cadedis; 

Par ce (cul trait c*Etoit une DC&eſle. 

Ja, tel treſor dévorant dans ſon cœur, 


don chaud delir pour fortune $'enflamme ; 
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puis il s'enquit, de l'eſprit, de l'humcur, 
Du caractere & du gout de la Dame. 


Un ſien voiſin ſur cela ſatisfit 

De point en point à chacune demande; 
Dont il apprend que c'eſt une friande, 
Pour fait d'amour toujours en appetit; 
Qu'en tel repas onc ne fut plus gourmande. 
Qu'au demæurant after riche pour deux, 
Et méditant un ſecond hymence, 

Sa perionne eſt ſeulement deſtinee 

A Jouvenceau, bien tajile, vigourcux, 
A Pavenant; qu”a ce tréſor bornce, 

La Belle veut du ſien faire un heureux, 


A ce recit le compagnon treſſaille; 

Puis dit tout bas: Parbleu! je ſuis ſon fait. 
pour telle femme on ne peut, en effet, 
Mieux rencontrer : je ſuis une trouvaille! 
Dans cet efvoir , quaccroit ſa vanité, 
Tout petillant du defir qui le pique, 

De notre vcuve il court a la boutique. 


Un garcon vient avec civilité: 
Monſtcur veut-1l quelque choſe du notre ? 


On ne {auroit mieux trouver che: un autre... 


ien, mon ami: vovons Premicrement, 
Un urinal: en as-tu de commode? .. 
Oui-da, Monſicur , & des plus a la mode: 
Tenez,, vove, choiſiſſez ſeulement; 


Tous {ont fort beaux, & d'un verre adnite 
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Mais le Gaſcon (ur chacun repertit: 

Non; trop petit, . encore trop petit! 
Ne tous ccux-la nul ne m'eſt convenable: 
cherche un tuyau qui ſoit d' autre largeur. 


lors, le garcon: Je vous jure, Vonſieur, 
Cue ce ſont là les plus larges qu'on faſſe, 
our le preſent ! examiner, de grace. 


U Cadedis, fans daigner repartir , 

Par voir aillcurs, fait mine de ſortir; 
04:04 la Maitreſſe, avec douce maniere : 
Cui donc! Monſieur ne veut pas acheter ? 
zu magaſin fi Monſicur veut monter , 

on trouvera peut ëtte ſon affaire. 


le vert galant ne demandoit pas mieux. 
monte, il vole avec notre Marchande; 

Maimt urinal elle parcourt des yeux, 

Pour en trouver un tel qu'il lui demande. 

lors, le galant vous Parrcte, tout coi... . 

big, bruſquement, il lui montre. Eh bien! quoi? 
Pour ce quoi la, detour m'eſt nëceſſaire; 

[out droit ne faut aller dans ce myſtere. 


ii eſt aiſè pourtant, fi vous voulez, 

De deviner le gui de cette affaire: 

C'eſt ce mérite & ces tréſors voilés; 

Voilés, je faux, & Dame Modcitic, 

Pour cette fois ne fut de la partie; 

On la bannt: que dans le conte auſſi, 
G iv 
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Neeſt-jl permis de la bannir ainſt ? 
Ja, ne ſerois content a la torture... 


N'allez plus loin chercher cet urinal, 
Dit le Gaſcon : en voici la meſure; 

Sur ce modele, avez-vous un canal? 

A cet objet ſoudainement ſaiſie, 

Tant demeuta notre veuve ébahie, 
Qu'un urinal qu'elle avoit en ſa main, 
En fut caſſéè. Pour n' augurer en vain, 
Je ne dirai fila Dame entreptilc , 

Pama plus d aiſe encor que de ſurpriſe, 
Lorſque tels cas ſe paſſent ſans temoins, 
Femmes jc crois te revoltent bien moins: 
Le public fair la meilleure partie 

De leur pudeur & de leur modeſtie. 


Quoi qu'il en ſoit, notre Belle paſſa 

J EgErement ſur une telle audace; 

Puis le galant, pour la forme, on tanga, 
Sans menacer, ſans ſauter a la face... 
Concluſion, qu'après un feint courroux , 
L'heureux Gaſcon fut bientòt ſon Epoux |! 
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LA CULOTTE DU FLAMAND. 


5 
$0 Maitre fen (m), Vitalie & la France, 
Servent toujours de ſcene aux Contes des Cocus; 
Soit ; ils y ſont en abondance. | 
Mais n'en eft-1] quien ce pays ſans plus: 
Cocuage a-t-il la ſes bornes * 
C: ſeroit une erreur que de ctoire cela: 
Tout climat, tout terroir eit tres - fertile en 
cornes. 
Oh! l' heureux plant que celui-là! | 
En voici qui viennent de Flandre : | 
Plus Pair en eſt grofſier , mieux y pouſſe le bois. + | 
La mme, PAmour ett grivois , 
Ain!i que vous allez l'entendre. 


Il eroit à Bruxelle un aſſez gros Flamand , 
Biafleur de fon mEtier , lourdaut de ſa nature, 
Irrogne quelque peu de la compl-xion., 
> | Lequel avoir moitié de fort belle cncolure, 

Er fine aſſ z pour donner tablature, 
A des maris d'une autre Nation, 
N'ctoit-ce pas beau champ pour chercher aven - 
ture ? | 

C'eſt ce que fit un Officier Anglois, 

Blond, bienfait, tout dore, qui par cent beaux 
endroits 
S'inſinua pres de la belle. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| mT 


(1) La Fontaine, 
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En moins de rien, nos mans ſont d'accold; 
Donnant peu dans la bagatelle, _ 
Ton de Cyrus ne plait aux gens du Nord. 
Des moyens de ſe voir, pour un il en eſt mille, 
En ce pays ſur-tout,, la choſe eſt tres-facile. 

Un jour arriva que l'Epoux, 
Et quelques-uns de ſes confreres, 
En campagne curent des affaires, 
Concernant leur mètier. Les Braſſeurs s'en vor 
tous; 
Et leurs talons tournés, aufli-tot rendez-vous 
Zu Cavalier blondin. Pour quand ? pour le { 
meme. 
On ? l'on s'en doute bien: au logis de allen; 
Le temps venu, comparoit le galant, 
Plein d'une impatience extreme : 
Au recite, magnifique & beau comme un ſold. 
D*abord, il veit un riant appareil, 
Buffet des micux garnis, r6t tournant, nape wile 
linge d'un blanc, d'une beauté, 
Quand c'cùt été pour un PrElat d'Eglile! 
De tout ceci PAnglois fut enchanté. . 
lais au milieu de tant de propreté, 
Brilloit par- deſſus tout notre charmante höteſſz, 
En habit de combat, orncmens négligés, 
Bien entendus, avec dcelicateſle : 
pour les plaiſirs quels charmans préjugés! 
Sous une {imple robe, ouverte, & ſans ceintutt, 
Un corler collé ſur la pecan, 
Et d'un ſein rondelet conſervant la figure , 
Sans fanfreluches, ſans dorure, 
N'en paroifloit qu*encor plus beau. 


Contes. 83 


bu haut de ce corſet d'une blancheur extrème, 
eleroient deux tetons encor beaucoup plus 


blancs , 
Fermes ſur-tout, quoique flamands : 


peine en tout Bruxelle en Etoit-1] de meme, 
U 


Bref, & la per ſonne & I habit, 


de pouroient qu'inſpirer le plus vif appétit. 


Dabord , par tendres embraſſades, 
Par des baiſers & longs & lavoureux , 
nos deux Amans expriment tous leurs feux, 
vieux qu*en diſcours en tel cas toujours fades, 
L'Anglois, qu'amout ſert a ſouhait, 
Place près du lit de la Belle, 
Débute par tomber ſur elle, 


t la conte le vin, non celui du buffer, 


Vous entendez, je crois „la métaphore? .. 
Ce coup lui parut bon, quoiqu”avale ſoudain, 
Quoique ſable. . . . de-la l'on fut a l'autre vin, 

Lequel fut trouve bon encore; 
Et le ſouper ſervi, le reſte alla fon train. 
L' Anglois but peu, la maxime en eſt ſage; 


E I'cxces du vin dans Phomme , eſt contraire à 


Pouvrage; 
Mais dans la femme il wen va pas ainſi: 
La Braſſeuſe but davantage, 
Et fit en femme ſagé auſſi. 
Quelque bonne que füt la chere, 
Ce n' toit pas le point principal de ' affaire: 
Jacchus n' “toit qu'en fecond dans ce lieu; 
Il fit donc place a l'autre Dieu. 
amour impatient de rentrer ſur la ſcenc, 
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Leur inſpire un autre appétit, 
Fait la couvertute, & les mene 
Tout droit au lit. 

O gens heuteux, vil en eſt dans la vie! 
Qui ne vous porteroit envie?.... 

Enchantẽs par des Heuds que l'amour feu! a fz. 
Une ſécurité profonde 
En r<double encor les attraits. 

Vous jouiſſez des biens les plus parfait? 
Mais en eſt il dans ce bas monde, 
Dont on puiſſe longtemps jouir ? 

Et ne yvoila-t-il pas, © mortels mitérables, 
Un contre-temps de tous les diablcs 
Qui va les faire évanouir? 

Mille coups de heurtoir , frappes avec furie, 
Se font a peine entendre à nos Amans, 
Trop occupes dans leurs embraſſemens. 

On y joint une voix, qui jure, appelle, ctie, 

O Ciel! c'eſt mon mari : cachez- moi, je vous 

prie. 

— Votre mari? — C*cſt lui, c'eſt (a von, 

je Pentends ! | 

Vous autres tines gens de Paris ou de Rome, 

Prendrez d'abord ceci pour un taur de be 

homme? 

Mais ceux de ſon pays ne ſont pas fi ruſés. 

Quoigue chez vous déja les vieux tours ſolen 

uſés, 

Is ne ſont pas encor parvenus juſqu'en Flandt 
Voici le fait, & vous allez l'entendte. 

Vous croyez bien que nos Braſſcu:s 
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zlerent pas a jeùn entreprendre un voyage. 


rage, 
Nos chevaux en ſeront meilleurs. 
icnnons & dinons, dit un autre plus ſage; 
C'eſt un repas & du temps qu'on mcnage. 
is fut approuve. Tout auſſi-tòt, grand vin, 
Force lantEs ; à toi, Compere. 
15 On but enſuite a la Cominere ; 
Et 9uts , Compete , buvons plein, 
Cela raccourcit le chemin. 
pier; Lon s'éëchauffe, Von reitere , 
: rt voila nos gens en bon train. 


vie 


ul a fz. 


cs 
On fit tant, qu'à force de boire , 
urie, 1 menagea le temps juſques a la nuit none. 
5 0n remit donc Vattaire au lendemain. 
1 :, adieu, maitre* Jean , bon ſoir maitre Gré— 
e, crie goire; 
je coul voila l' homme au logis revenu, 
ans autre intention que d'épargner ſon gite, 
(a von kt de fe coucher au plus vite. | 
Langlois ſurpris , ſe va cacher tout nu 
zome, WE premier coin. L' Epoux Sempare de ta place; 
de bar kn un moment dEshabille , 
endort, & ronfle , hElas ! (ans prevoir la dil- 
6s. grace 
rs ſoen r laquelle bientôt il ſera réveillé. . 


Ia femme encor ticmblante & bleme 
Flandr; De ce retour hors de 1aiton , 
Rappelle enfin fes ſens & {a railon , 
kt s' aviſe d'un ſtratageme , 
Pour Peloigner de la maiſon. 


C. 


canons , dit Pun d'cux , & prenons du cou- 
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soit que cela lui parùt neceflaire , 
Pour faire evader ſon Amant , 
Soit que pendant Peloiznement , 
Elle ſentit encor quelque profit a faite; 
Femme, dans l' amoureux myſtere, 
D'invention manque tres-rarcment. 
Ceile-ci donc, le déſeſpere, 
Se tourmente, gémit, feint un mal vehem: 
Implorant a grands cris le ſecours du dorm; 
Je n'en puis plus! a 
( Se mit-elle a crier tout haut.) 
Le moyen d'y tenir ? ... il s'éveille en ſui; 


A qui diable en as-tu , de cricr de la ſorte ? þ 
Helas ! en me hätant de vous ouvrir la pott, 


Courant pieds nuds, la colique m'a pris. 
La-deſſus, redoublant ſes ctis, 
I! la croit tout de bon, rengaine ſa colere, 
Et lui va chercher auf{i-tot;, 

De certaine eau, ſecret de ſon Apothicaite 
N' en cherchez plus; j'ai tout uſe tantòt, 
Mon cher ami! ſi vous vouliez plutot 

Donner un coup de pied juſque chez le com 
Eſt- il ſi tard, qu'il ne voulùt ouvtit? 

Hclas.! je vous devrai la vie: 

Depuis votre départ, dont je me ſuis ſaiſie, 

Ce mal m'a beaucoup fait ſouffrir. 


A force d' eau pourtant, j'ẽtois preſque gue" 


Mais ce dernier malheur Pa ſi fort augment? 
Que j'en ſuis a Pextremite., 
Notre bon homme, à la tendreſſe, 
Déja diſpoſé par le vin , 

Touche de ce diſcours, fe releve ſoudain, 


Paide , je ſuis morte Þ 


Etourdi 
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Etc di de ſommeil, de plaintes & d'ivreſſe. 
Le voila donc, a tatons, ſur le lit, 
Cherchant comme il peut ſon habit 
Diſperſé d' étrange manicre, 
Piece de ca, piece de 1a. 

D'aller chercher de la lumiere , 
| " bik preſſe! .. . Ala fin, il haville, & s'en va, 
| Picu le conduiſe, & bien tard le ramene! 

5 Voila dèja fa femme ſaine : 

De {on retour on n'a pas grand beſoin. 

L' Anglois, alors, fort: de fon coin, 
C:crche a fon tour ſes habits fans chandelle, 
P: nd ce qu'il trouve. Il etoit dans un cas, 

Du de ſi pres on n'y regarde pas. 
Mints regrets cependant ſont pouſſes par la 
Zelle; 
| Fref,, il partit, Cans ſe faire prier; 
Mis non ſans prendre encor le vin de Petrier, 


e © Retournons chez l' Apothicaire ; 


Voyons ce qu'y fait notre Epoux. 
: HElas ! ce qu'il faiſoit naguere : 


om I appelle, il heurte a grands coups : 


De grace, ouvrez-moi , mon Compere, 
Ou ma femme eſt morte ſans vous. 
Pour or, ou pour argent, de l'eau pour la co- 
lique! 
le Compere arrive auſſi-tôt: 
Plaint & conſole, en ouvrant ſa boutique 
Notre homme veuf ou peu Yen faut; 
Iw livre promptement fa liqueur ſouveraine 
Lui, la recevant d'une main, 
Met l'autre a la poche ſoudain , 


bl 
N 
| 1 
| 

1 

4 
11 


— 


r reer 


» 
Pp 
1 
1 
. 

* 

A 


— — XY 


= n —— 
— — =: DEE EE ions 8 I 
2 Eo nds Rn. 


Contes. 


Qu'à trouver il eut quelque peine. 
Mais qu'eſt ceci? dit notre homme troubk, 


38 


je penſe, qu' en buvant, mon argent s'eſt doubt 


Puis approchant de la lumicre, 
Pour quriques Patacons qu'il y croyoit au ply 
Trompè d' agreable manicre , 
Il tire & tire encor force beaux Jacobus, 
Monnoie autrement fagonnce, 
Shelings en quantitè, mainte & mainte Gain 
Abondance de Cru 
Le Braſſcur ne fe tient pas d'aiſe. 
Il fouille de autre côté, | 
Tire belle monirc a PAngloiſe , 
Rich-s joyaux pleins de beaute, 
Mi-nons étuis, geniille tabaticre , 
ant que tout autre ſpectateut 
N' cut point juge cect les meubles d'un Braffe; 
Encor moins notre Apothicaire , 
Fin gozucnard, homme nuil:ment ſor, 
Qui ſouriant, tans dire mot, 
Fort attentif a l'inventaire, 
En perga d'abord le Myitere , 
Et ſans beaucoup de charité 
Lui dit, en baiſſant la chandelle: 
Compere, la culotte eſt belle, 
Que t'auroit-elle bien couté? 
Le bonne homme y porte la vue, 
Et decouvre à la tin le ſecret. du trèſor: 
Gregues de velours brodé d'or! 
O Cicl . aurois-jc la beilue? 
Ne dormirois-je pas encor ? 
L*6tonnement lui r4vit la parole: 
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Mais le malin Pharmacopole , 
[Pinterrogcant tout doucement , 

Lui fait tout au long rendre compte 
Quand le mal a pris, & comment? 
L'autre, a tout rEpond bonnement , 
Intenſible encore a ſa honte : 

| Fat un d&tail exact de la nuit & du jour, 
Et du depart & du retour , 


Qu'ib avoit fait ſur le pas de la porte. 

Lors, notre Docteur éclaitci, 
Lui dit, d'un ton railleur: ta femme n'eſt point 

morte, 
Compere, je le vois d'ici. 
Cette culotte eſt un ſymptòme, 
Qui m'aſſure de (a ſante; 

It d' ordinaire, elle renferme un be aume, 

Duquel mon eau n'a pas la qualite: 

le ne penſe pas qu'elle en chomme. 

Au reſte, te voila fort bien, 
var {a ceinture & par la tète: 
Tout a ſon ornement, il ne ty manque tien. 
Tant en dit a la pauvre bete, 
$i fort pinga le ſtupide animal, 
Qua la fin il ſentit ſon mal, 
E ſaiſi de fureur, menaca la Chretienne. 
Tout doux Vami ! ne fois pas fi fache: 

Le troc eſt bon, pourvu que l'on s'y tienne; 
Cette culotte au moins vaut autant que la tienne, 
Encore es- tu coiffe par- deſſus le marché. 
La pillule eſt fort bien dorée; 

] faut Pavaler doucement: 
7 Tome III. H 


Et des coups de heurtoir , & du trop long ſéjoui 
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Ignore tout, point d' éclaitrciſſement; — 
Ouand Paventure eſt enterrée, = 
Elle n'eſt un mal qu'à demi. V+ x: 
Crois-moi , Compere, mon ami, 
Le vacarme que fait un mati difficile, 8 
Répand ſa honte par la ville; = 
Il n'eſt plaint de perſonne, au contrair? , | Pc 
rit, Se 
D'ailleurs, il eſt des cocus plus de mille, 155 
Qui le ſont à moins de profit! e 
Le conſeil ẽtoit bon, notre homme le con De 
L'argent & les joyaux tempèrerent {a bie: M. 
Et la culotte enſin, fut la lance d' Achille, RC 
| Qui fit le mal & le guerit. 1 
| P 
I — x. 
f vr 
ES 
| LE CATECHISMM * 
| CO Au 
| LERTAINE Dame, en la foi bien app Il. 
.. Interrogeoit ſon Page a ce propos, Iz 
| Voulant qu'il st a quel nombre l' Egliſe Da 
Avoit fixè les peche&s capitaux. N 
ö Le Néœophite auſſitôòt dit, a quatre. La 
| La Dame alors ripoſtant d'un ſouflet, Mo 
ö Dit: Apprenez qu'il en faut rien rabatt You 
ö Nous n'en avons d&ja pas trop de ſept, F Par 
14 
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ILHOSPITALIERE. 


C 


aun Tuce, jeune Hoſpitaliere, 

pour un jeune convaleſcent, 

Sentoit tout ce qu'un cœur reſſent, 

Dans Facces d'une ardeur premiere. 

je laiſſe a penſer la maniere, "11 if 
Dont fut ſervi PAdoleſcent ! | 0 4 
Mille ſoins font fur fon viſage, 1 
Renaitre les plus belles fleurs, 

Et le brulent de mille ardeuts, 

pour la belle qui le ſoulage. 


Un matin donc qu'il fe livroit 

Au doux plaiſir d'ètre aime d'elle, 

Son jeune cœur en ſoupiroit. 

Au moment, accourut la belle; Fa 
il en ſentit croitre ſon feu: | 1 
La nature, à l'amour fidelle, | 
Dans le moment joua ſon jeu ; 


Et pendant que PAmant rappelle 


HY 
La formule d'un tendre aveu; 416 
Mon cher enfant, s'écria-t-elle, | 
Pour guerir ma crainte mortelle , 
Parlez : de quoi ſoupirez- vous? 


Ia, ſa voix craintive $*arrete., 1 
Et toute tremblante elle ayprere $f 
Sa main A lui täter le pouls. | 


92 Contes. 


Mais que l'amour a de malice ! 


Qu'il ſait bien conduire un deſſein! 


Le convalcicent prend la main 
De la ſecourable novice, 

Et la conduit , tout doucement, 
Ou la ſantè ſe manifeſte; 

Par un ſubit attouchement , 
Lui fait voir qu'il en a de reſte, 


La belle ſe deconcerta, 

Rougit de honte & de ſurpriſe : 
Elle eſſaya de lacher priſe, 
Mais envain elle le tenta : 

Son heureux Amant l'emporta. 
Et pour prouver que ſon audace, 
A ſes yeux devoit trouver grace, 
Voici ce qu' Amour lui dicta. 


Chaſſez la fr ayeur ridicule, 


Que vous inſpire un vain ſcrupule, 


Belle Luce! & ne penſez pas 
En jouiſſant de votre ouvrage, 
Faire de vos mains un uſage, 
Qui dEshonore vos appas. 

Ces marques de convaleſcence , 
Je les dois a votre preſence ! 
Mais vous devez a mon amour: 
J'acquitte ma reconnoiſſance ; 
Acquittez.-vons a votre tour, 
Nature, prepare une criſe, 

Qui couronne votre entrepriſe: 
Vous ſeule pouvez me guetir ; 
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Voulez-vous me laiſſer mourir ? 
Scœur f,, d'un 1 doux langage » 
Sentit la preſſante douceur; 

Et l'amour dans ſon jeune cœur, 
En diſoit encor davantage. 


Son Amagt, tout pret d'@tre heureux, 
A l'aide de mille étincelles 

Filles d'un deſir amoureux, 

Lut dans ſes humides prunelles , 
Qu'elle bruloit des mEmes feux ..., 
D'un bras, qu'amour guide, il l'enleve; 
L'amour lui- meme la touleve , 

Et tire le rideau ſur eux. 


| LA BOUGIE DENOEL. 


A PIsE, Ville d'ltalie, 
Habitoit un certain nommè Dalcantaris, 
Jaloux de ſa moitiẽ juſqu'à la frenſie: 
Le fait n'eſt Etonnant ; Italiens maris | 
Sont ſujets, comme on lait , 4 vitions cornucs, 
Celui-ci , galant autrefois, 
Savoit ſur le bout de ſes doigts 


Les rubriques d'amour, meme les moins connues. 


Pour mettre donc en (urct6 
Son honneur, ou plutot celui de ſon Epoule , 
Ceintures de virginité 
Viurent d'abord s'offrir a fon ame jalouſe; 
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Mais c' toit peu pour lui. Les plus ſtirs cadenaty, 
Pour garder ce ttéëſor, font en vain réſiſtance. 
Le drole le ſavoit, & par experience : 

Voici donc ce qu'il fit pour éviter le cas. 

[1 joignit a cette ceinture, 

Vers Pendroit dangereux, deux lames de rafoi; 
Deux reſſorts les faiſoient mouvoir , 

Et des qu'on les làchoit, refermoient Vourettur, 
Sa femme a peine cut recu ce prelent , 
One, pour tromper ſa mëfiance, 

Elle en propoſe a ſon Amant 
La dangereuſe experience. 

Une nuit que, cëdant aux charmes des pavots, 

Notre Argus, ſur la foi de la chaſte ceinture, 

Repoſoit, ſi jamais on vit dans la nature, 
Un jaloux dormir en repos; 

I*Amant arrive: il court dans les bras de ſa belt 

Par des baiſers, on prelude un moment, 

Et las de ces faveurs qui croiſſent ſon tournrt, 
Il en cherche une plus relle. 

L'infernale machine arrcte ſes plaifirs; 

Mais ſa main fait mouvoir ie reffort qui $oppoly 

Et dẽcouvre a ſes yeux tout Peclat de la role, 
Dans Ie centre de ſes defirs. 

Le ſerpent qui tenta notre commune Mere, 

Se reveille d'abord à cet aſpect charmant, 

Et leur fit inventer, dans cet heureux momcn!:, 
Les movens de ſe ſatisfaire. 

Que ne ſurmonte point un amour violent? 

Des deux reſſorts, la Belle en tenoit un, 'Am: 

Retenoit l'autre; & dans cette aventure 

Le ſerpent, ſans trembler, ſaiſit la conjonQu!!, 
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Et le plonge a Vinſtant avec vivacite , 
Dans le ſein de la volupté. 

A cette douce approche, on s' emporte, on s'oublie; 
On eſt pret a perdre la vie; 
On ne penſe plus; mais on ſent, 
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0 Er dans ce tranſport ſi puiſſant, 
le lerpent, au milieu de Pardcur qui l'anime, 
tute, Se voit la funeſte victime 


Nes raſoirs Echapecs, & cet endroit {1 beau, 

Trone de ſes plaiſirs, en devient le tombeau. 

Aux ctis de Phomme, accourt la Soubrette trem- 
blante : 

le emmene PAmant, tandis que ſon Amante, 

lznorant du ſerpent les mortels deplaiſirs, 


vp 
Jouit confuſement de ſes derniers ſoupirs. 
A de fi doux tranſports vient ſuccEder la plainte, 
bels Qui fit bientòt place à la crainte: 
II fallojt au plutòt retirer le ſerpent, 
erte? Et Pembarras étoit comment; 
Un tire-bourre en fit heureuſement Paffaire, 
| [animal encor furicux , 
pro, Ke ſortit qu' avec peine, Ecumant de colere, 
e,  Quoiqu'il et les larmes aux veux, 
| Sur le lieu de fa ſépulture, 
R | I fut queſtion d”opiner : 
| Pour en confcrver la figure, 
1c, 12 Dame a Pembaumer paroiſſoit incliner. 
Is Soubrette diſoit que ce ſeroit folie, 
kt que beſoin wetoit de Penchaſſer , 
ml Tels animaux étant communs en Italie; 


Par la fenetre enfin elle le fit paſſer. 
Une vicille devote en allant à VEgliſe , 
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( Car c' toit, m'a-t-on dit, Noel le lendemaln) 

Trebuche , & laiſſe Echaper de ſa main 
La lanterne qu'elle avoit priſe ; 

Le haſard fit qu'à (es picds le ſerpent 
Tombe au moment qu'elle tatonne ; 
Pour ſa bougie, elle le prend, 

Le met dans fa lanterne: 2inft Dieu nabandonn! 
Ses ſerviteurs, dit-elle, & fait les ſecourir, 
Elle arrive a VEgliſe, elle dit des premieres, 
Ce que par cur, elle ſait de prieres; 
Mais bientôt 4 ſon livre, il lui faut recoutit. 
Ele met ſa bougie aux mains de ſa voiſine, 
Juſqu'a celles du Clerc, elle parvient enfin. 
II ſouffle fur la mèche, il ſe tourmente en v 
Pour Pallumer ; tant plus il l'ex amine, 
Plus ce qu'il tient lui paroit ſurprenant. 
Vne veuve a P Autel venoit a ce moment: 
Qu'eſt ce ceci, dit le Clerc? Ah! dit-elle, 
C'eſt un... La les ſanglots lui couperent la von, 
Tant cet objet puiſſamment lui rappelic, 
Ce que la mort lui ravit autrefois. 
Le Clerc alors comprenant le myſtere, 
A d'autres, cria-t il, d'une voix de courrom: 
Cette bougie eſt faite a s'allumer chez vous, 
Meſdames, que chacun faſſe ſon miniitere. 
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| . Cadet dont j' ignore le nom, 
e Jeune Ecolier, ſortant de Rhetorique , 
A dix: ſept ans n'ayant barbe au menton, 
Pour des raiſons qu'il :Yeſt bon que j'explique, 
pat (es parens fut marie, dit-on : 


cn lui donna pour compagne cherie 
Jeune tendron de meme age à peu pres, 
I Beau, fait autour & tout brillant d'attraits: 


wy fut Catin. Le Galant en ſa vie 
Rien n*avoit vu qui pat valoir Catin ; 

Rien vu, je faux. Peut- etre en ſon chemin 

Avwoit- il pu rencontrer fille ou femme, 

ui bien priſce et pu valoir ſa Dame; 

von. Mais n'avoit ſu juſques-là, I'Ecolier , 

je, ¶ De pres ni loin, le cas qu'un galant homme, 
Puſage enfin, ſans ſe faire prier, 
u' un vert Galant qui ne va point 4 Rome, 


2 
- 


ux: Four faire un Pape en depit des Prelats , 
us, WW Chercher pardons ou pour telle autre affaire, 
. ED une Beauté ſait faire entre deux draps. 


u' on m'en donne une, & je ſaurai qu'en faire; 

Qu'on me la donne, &... Bref pour couper court, 

ETres-neuf Etoit au joli jeu d'amour. 

de lon cõte, {i j'ai bonne mEmoire , 

Dame Catin tres-neuve (toit auſſi; 

Mais en revanche, a ce que dit l'hiſtoire, 

'Þ apprendre en peu faiſoit ſon grand ſouci. 
11 8 Tome III. 1 
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Les voila donc tous les deux en menage ; 
Vous penſez bien qu'il n'y furent long-tems 
Sans Etre au fait des jeux, des paſſe- tems 


Et des plaiſirs qu'on goute en mariage , 
Lorſque Fon s'aime. Ils s'aimoiĩent à la rage; 


L'Epoux ſur- tout, l'autre s' en trouvoit bien, 
Mais par malheur on vit en moins de rien 


Et les tranſports & les feux du jeune homme, 


Pour ſes pEches de venu trop ſavant, 

Au jeu ſuſdit que jeu d'amour on nomme, 
Se ralentit. A ce jeu le Galant, 

En vrai foręat, ſans faire alte ni ſomme, 
De tout ſon cœur vaquoit ſoir & martin; 


Tant fut vaque, tant careſſa Madame, 


Qui de ſa part, du meilleur de ſon ame, 
Vaquoit auſſi, que mon petit Lutin , 
Qui n'avoit pas un grand fonds de ſcience, 
En quinze jours, faute d' experience, 
Se vit réduit au bout de ſon latin: 
Il reſta court. Beſoin n'eſt de vous dite 
Et la ſurpriſe & l'embarras du Sire, 
D' avoir ainſi conſume ſon avoir 
Comme un vrai ſot , & de ne pas ſavoir 
Si par haſard il Etoit à Vaffaire 
Remede aucun. Ne ſachant plus qu'y faite, 
Il conſulta la-defſus ſes amis, 
De jeunes gens qui pourrojent avoir ptis 
Maſtreſſe ou femme; il conta le myſtere. 
Un ſien voiſin s' offtit de le guerir; 
Mais cependant pourvu que de ſa Belle 
11 s'eloignat, quand elle eũt di mourit 
De n'avoir pas ſon chet ẽpoux pres d'elle. 


C'E 
Not 
Pre: 
Pou 
Lui 
Au! 
Vier 
12 
Et ſi 
Adrc 
De t 
Fans 
Deve 
Souti 
De m 
Du m 
Catin 
La fei 
Et cel 


- Pourri 


L'Epot 
Chez | 


Du mi 


pale & 


Se ſou! 
Venter 


L' autre 
Qu'on 
Nombr 


© De fem 


Atelso 


| Croyan 


Contes. 99 


C'ttoit le Hic. Il y topa pourtant , 
Non pas ſans peine. On Finſtruiſfit comment 
Pres de ſa Nymphe il lui falloit s'y prendre 
Pour la tromper. Tu lui feras entendre , 
Lui dit Pami , qu'un tien parent giſant 
Au lit malade, un oncle, par exemple, wh 
Vieux & garcon, dont la fortune eſt ample, il 
T'a demand, feins le danger preſſant; 
Er fi tu veux pour le bien de Paffaite, 
adroitement fais penſer qu'il pourroit 
De tous ſes biens te nommer légataire; 
Sans difféèrer qu'ainſi donc il faudroit | | 
Devers cet oncle un voyage aller faire, il . 
| 


— 
— 


Soutiens la fourbe : ainſi fit le Galant. 

De meme pas il fut trouver ſa femme, 

Du meme conte il rEgala la Dame. 

Catin le crut, du moins en fit ſemblant, 

La femme n'eſt a tromper fi facile, 

Et celle-ci n'ẽtant pas imbecille , 

Pourroit fort bien $etre douté du cas. 
LEpoux s'en fut. On? chez l'oncle? Non pas; 
Cher le voiſin, qui dans Vinſtant entraine 


| 

Du mieux qu'il put le dolent compagnon | 
Pale & débile, & ne pouvant qu'a peine | 

, Se ſoutenir , fort loin de (a maiſon; | 
| | 


Ventends ici la maiſon du pauvre here, 
L'autre en avoit une aux champs ; ce fut la 
: Qu'on deſcendit. Notre veuf y trouva 
Nombre d' amis, bon vin & bonne chere: 
De femme, point: c'etit été tout giter ; 
A tels oiſeaux l' ami n' ouvrit (a porte, 
„ Ctoyant devoir en uler de la ſorte, 


Lij 
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Pour empecher l'Epoux de s'y frotter. 
De pareils jeux Etoient au perſonnage 
Fruit dEfendu ; le moindre badinage 
N*etoit permis. Pas n'y devoit ſonger , 
Meme la nuit , ſans un tres-grand danger. 
A cela pres notre HOte à ſon malade 
A pleines mains prodigua les plaiſirs 
Qu'on trouve aux champs. Il n'eut point de deli 
Qu'il ne remplit : le jeu, la promenade, 
Tout fut enfin permis, mais ſobrement. 
En moins d'un mois, avec cette recette , 
Le jeune Gars, remis de ſa défaite, 
Grace à l' ami, ſe vit convaleſcent. 
cen eſt aſſez , &, malgre l'ordonnance 
Du Medecin , il veut rentrer en danſe ; 
Il veut partir. Il $6chape en effet; 
Il prend la poſte, & , laiſſant ſon paquet, 
Pique des deux, “en va, revient au gite, 
A bras ouverts il eſt regu chez lui: 
Des qu'on le voit, ſon épouſe au plus vite 
Lui ſaute au col, en lui contant Pennui 
Et le chagrin qui dans tout le mEnage 
S*Etoient gliſſẽs tant que l'autre en voyage 
Avoit été. L'on ſoupe, il Etoit tard : 
On va coucher. J'ai ſu de bonne part 
Que ſur l'article un tant ſoit peu friande, 
Et n'aimant pas à jetiner , comme on dit, 
Dame Catin comptoit trouver au lit, 
Au moins de quoi tromper ſon appetit 


Une heure ou deux. Mais ma foi la gourmet 


En fut la dupe , & VEpoux ne put pas, 
Quoiqu'il voulat, & qu'auſſi la Galande 


Son 
A [: 
Du! 
bout 
S' ec. 
Cou 
Et la 
Ce ce 
Bien 
S'en 
Elle a 
En re 


Sorta 


N' avec 
Se rep 
Du fo 


Sa che 


Non | 
Ou ſar 
A ſon 
D'un a 
Vous n 
Cette f. 


Dans u 


La » ÞO 
Pretes 
Ala fei 


nac 


Contes. 161 


Le voulùt fort, malgre tous leurs Ebats , 
Avec honneur ſortir d'un pareil pas ; 
doit que peut-Ctre en Etourdi le Sire 
Sen füt chez lui venu le grand galop ; 
Ou bien auſſi qu'il efit quittE trop t6rt 
Son MEdecin : ne ſachant trop que dire 
A {a moitié, le pauvret Sen tira 

Du mieux qu'il put. Excuſe-moi , ma chere, 
Pour t'aimer trop, je me vois loge la, 
&ecria-t-il ; car j'ai, croyant bien faire, 
Couru la poſte, en arrivant ici, 

Et la fatigue a cauſe tout ceci. 

ce compliment a l'autre ne plut guere ; 
Bien il fallut pourtant que la commere 
S'en contentat ; moitié figue & raiſin, 
Elle avala cette pillule amere 

En rechignant , & de tres grand matin, 


*  Sortant des draps , où ſans doute la Belle 


N'avoit dormi , laiſſa mon pareſſeux 
Se repoſer. Au bout d'une heure ou deux 
Du fond du lit Monſieur ſort, il appelle 


dsa chere Ekpouſe; elle étoit par haſard 


Non loin de- là tout pres d'une fenetre , 

Oh ſans tEmoins elle revoit peut- tre 

A ſon malheur & boudoit a Pecart. 

Dun air tout ſot le Jouvenceau s'approche. 
Vous noterez , s'il vous plait , que tout proche 
Cette fenetre ou vint notre Ecolier , 

Dans une cour Etoit un poulailler. 

La, pour un coq on voyoit cent poulettes 
Pretes a rite & toutes gentillettes. 

Ala feneite en niaiſant nos gens 
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Vinrent ſe mettre, & li ces deux enfang, 

Meilleurs amis, en contant des ſornettes, 

Virent en bas le coq qui coquetoit 

Pres d'une poule, & d'une aile legere 

En $'Ebattant l'embraſſoit, la quittoit ; 

Puis revenoit ,, caracolloit, ſautoit : 

Mais, C*Etoit tout; car la fin du myſtere 

Ne s' achevoit, dont Monſieur ſe facha, 

Qu'on jette à l'eau, dit-il, ce coquin-la, 

Eh ! pourquoi donc? reprit fa tourterelle , 
wa-t-il donc fait? Comment tu ne vois pas, 

Dit le mari , que, malgre ſon tracas , 

Cet effronts ne peut a ſa femelle... 

Ta m'cntends bien? Ah! n'eſt- ce que cec; ? 

Excuſe-le , mon cher : peut-etre aulit, 

Reprit Catin , prompte ſur la ripoſte, 

Toute la nuit at- il couru la potte ? 


AMANT DESSUS , AMANT DESSOU:. 


1. D Is au tems de Philippe le Bon, 
De tous plaiſirs la Cour étoit Paſyle ; 
D*un Magiſtrat de la Cité de Lille, 
Jeunes Seigneurs fréquentoient la maiſon, 
Bien eſt- il vrai que ſon Epoule gente, 
La jeune Alix, en Etoit la raiſon, 

Autre n' toit autant qu'elle obligeante , 
Des ſoupirans elle avoit a folſon. 
Quoique PEpoux füt homme difticile , 

Si le menoit (a femme par le nez ; 
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tt gen faiſoient maints bons contes en ville! 
Ceſt des jaloux le ſort d'Ctre bernes. 

Aink fut-1] a bon droit, le bon homme, 

Comme le vais vous le conter en ſomme. 
Madame Alix de ces femmes Etoit , 

Comme on en voit, ſans faire long voyage: 

De deux Amans elle agreoit l'hommage, 

a divers tems; Pun, puis autre Ecoutoit, 
Comme au Palais, pendant la matinee, 

Name Themis ſon grave Epoux retint , 

Mr elle fut Pheure a l'un d'eux donnee ; 

Un certain jour à huit heures il vint. 

Encore au lit la trouvant attournee , 

on peut juger qu'il ne reſta de bout. 

Hen plus grand Clerc en ce point qu'Hymènè e, 
* Amour régla céré monie & tout. 

Mais connoit-il ni regle ni meſure ? 

Alix oublie, en ſi douce aventure, 

Que le tems fuit , qu'onze heures ont ſonne ; 

Et eſt le tems qu'a l'autre elle a donns. 

Elle Youit qui frappoit à la porte. 

sh! c'en eſt fait, ce dit-elle au premier, 

Ceſt mon Epoux. S'il vous voit, je luis morte: 
Vite montez en haut dans le grenier, 

Lu dy monter. Au ſurvenant elle ouvre, 

Qui bien fe doit croire le ſeul tenant, 

Tant eſt regu de viſage avenant: 

Quand par un treu qu'en ſon grenier dEcouvre, 
Celui d'en haut avec (ſurpriſe voit, 

au lieu d' poux, un autre Amant qu'elle aime, 
Hu tout au moins qu'elle traite de meme. 
Voyant le fait, a grand peine il le cioit. 
I iy 
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Mais quelle fut de tous trois la ſurpriſe, 
Lorſque l' ẽpoux heurte ? Et voici la criſe: 
Il faut ouvrir. Ol mettre le ſecond ? 
Bien que le ſexe en moyens ſoit fecond , 
Un ſeul $'offrit : ſous le lit on le cache, 
Et puis on ouvre a l' poux attendant : 
De quoi d' abord en entrant il ſe fache; 
Puis ſon ſoupgon s' accrot, en regardant 
Meubles foulés par l' enfant de Cythete. 
5 Voye ce lit, & par quel accident 
» Ces draps froifſes »? Alix a (a colere 
Oppole un air dEdaigneux & hautain. 
» Vous mèritez, dit-elle, une Catin , 
v Sur tels ſoupgons qui daignat vous repondre, 
Lors y perdant le Juge ſon latin, 
Et ne trouvant aſſez pour la confondre , 
Elle triomphe , & le pouſſoit à bout: 
Il dit enfin, excédé par ſa femme, 
Parlant de Dieu qu'à ſon aide il reclame : 
5 Un jour celui de la haut paicra tout. 
A ce diſcours , Phomme au grenier $ecrie: 
„ Eh! pourquoi donc moi tout ſeul, je vous pl! 
» Celui d*en-bas doit- il pas ſa moitié? 
Reconnoiſſant la voix qui Vinterpelle , 
Celui d'en-bas parut dans la ruclle : 
» Sortons , dit-il, ami, tout eſt pay& 3 
>> Notre preſence ici n'eſt nece ſſaire. 
Adonc ſortit le couple favori, 
Qui laiſſa là la femme & le mari 
Vuider le cas; ce n'&toit leur affaire. 
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LE MINTLITON. 


Us Capucin rèvoit dans ſa cellule 
Comme il pourroit fronder , dans ſes Sermons , 
De ces cerceaux la mode ridicule, 
Dont on ſe fert pour enfler les jupons ; 
ais ce n*Etoit pour lui choſe facile, 
Car des paniers il ignoroit le nom; 
Quand par haſard en paſſant par la ville, 
entendit chanter le Mirliton. 
Q, Ho! ho! dit-il, Frere, a ſon compagnon, 
| Ceci pourtoit bien ètre notre affaire. 
Je gagerois que ce terme nouveau 
De ces jupons nous cache le myſtere 
& Qui m'a ſi fort travaillè le cerveau. 
Qu'en penſez-vous ? Me trompe-je, mon Frere ? 
Par S. Francois, dit le Capucinot , 
| On ne ſauroit mieux rencontrer , mon Pere, 
pic! Car que pourroit ſignifier ce mot, 
S' il ne marquoit cette mode nouvelle? 
Voila, je crois, ſon veritable lot: 
le haſarder, c'eſt pure bagatelle. 
C'eſt bien penſer, dit le Pere au Frerot , 
Et pour le sur, il ne ſauroit deplaire ; 
Onc il ne fut du langage vulgaire ; 
De Vonblier je ne ſerai ſi (ot, 
Et des ce ſoir je le veux dire en chaire. 
n'y faillit. On vint le convier 
Chez des Nonains , theatre de (a gloire, 
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leur donner un plat de ſon metier ; 
Et ce jour-la { ce qu'on a peine a croite ) 
S*Etoit forme tres-nombreux auditoire, 
Pompeutement du beau ſexe aſſemble , 
Par les paniers, le brocard ètalé, 
Fournit a point matiere a Peloquence 
De POrateur, pour tomber a ſouhair 
Sur ſon vain luxe & ſon extravagance, ' 
Il weft beſoin de citer trait pour trait 
Tout ce qu'il dit: mais le recit fidele, 
De celui ci, je crois , vous ſuthra ; 
Par quoi chacun du refte jugera, 
2) Oui, $*Ecria , tranſporté d'un faint zele, 
* Et {ons ſon froc, le Moine $*Echaufan: . 
» En ce tems-ci le dẽſordre eſt fi grand, 
„ Et tant on voit votre luxe $gPaccroitre ! 
» Vos AMiylitons , Meſdames, a preſent 
„ Sont grands trois fois plus qu'ils ne devrojer 

» Petre, 


LES PETITS BATEAUX, 
Q 


SJovs le manteau de Dame Hypocriſie , 
N'a pas long-tems un Cure Batbicher , 
Avec tel att aux regards fe cachgit,, 
Qucufhe? penſè que c'étoit hétéſie 

De ſoupcunner d'un péché veniel 

Notre Cattard. $i pourtant dans ſon ame, 
Comme en un four , le Diable Azarie! 
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Ef tretenoit une paillarde flamme. 

g Que le bigot confeſlat volontiers 

femmes ſans biens, laides ou decrepites, 
Exe le ctoyeꝛ; mais dans tous les quartiers 
I choififfoit de gentes Sunamites , 

© 2roit ſur-tout , pour la fleur de quinze ans, 
Ep: openſion vive & libidineuſe: 

De la cueillir bien connoiſſoit le tems, 

Ne le manquoit. Fillette curieuſe 

©) © petits riens, de bonbons, de volans , 
Fett fon fait: bientot la chatemite , 
out attirer Ja brebis au bercail, 

vous Pengageoit à lui rendre viſite ; 

© Þ:c{ dans (a Cure il ſe fit un Serrail. 

tel ſe montra; qu'un Pere de famille, 
Entre les bras du difeur de Miſlel , 


ut confi ſon Epoule & (a fille, 


plus volontiers qu'à Robert d'Arbriſſel, 

les rendez-vous ſe paſſoient ſans ſcandale; 
sur des parens, des tendrons & du lieu, 
Point n'y prechoit une auſtere morale, 

par ci, par-la quelques mots du bon Dieu; 

Ft puis c'eſt tout. Mais le point nëceſſaiie, 
bour éviter les griffes du malin, 

bot d'uſer d'eau bien fraiche & bien claite, 


tr Sen laver le ſoir & le matin 
Certain endroit, qu'au doigt faiſoit connoitre 
nos tendrons ſi neuves juſques là, 

gue ne ſavoient tout ce qui pouvoit tre 

De bien, de mal renferme dan; cela. 

Mais par les ſoins du beat perſonnage, 

deu de tems notre jeune troupeau, 
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Non ſans plaiſir, fit un frequent uſage 
De la legon & du petit bateau 

( C*Etoit ainſi qu'on appelloit la choſe) 
Dix fois pat jour ſe baignoit en pleine eau. 
Le Papclard enſuite a porte cloſe 

Prenoit un ton plus tendre & plus ſucté, 
Doucettement baiſoit la Jouvencelle, 
Verifioit . . . Et ſitot qu*a ſon gre 
Propre au dehors il trouvoit la nacelle , 
Zele, ferveur a Vinſtant l'entrainoit 

A nettoyer le dedans au plus vite , 

Pour que Satan n'y vint prendre ſon gite, 
Or devinez comment il $'y prenoit. 


— 


2 


— 


TELLE VIE, TELLE FIN. 


Q v*oNn ne diſe point que Phomme 


A la mort penſe autrenient 
Qu'il penſa de ſon vivant: 
Faites ces contes à Rome. 

Moi, je ſoutiens hardiment 

Qu'il meurt avec ſon penchant. 

Le Pocte meurt Poete ; 

Le Médecin, Médecin; 

La Catin, toujours Catin. 

En vcut-on preuve complette? 

Ecouteꝛ ce fait certain. 

Par un Pretre venerable , 

Un vicux gouteux exhorté 


" Chad NE — „ 
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Contre la griffe du Diable, 

Sur le Pretre ouvre les yeux; 

puis au lieu de Litanie , 

Et d'un ton vraiment pieux, 

Tout, cn trEpaſſant , $'Ectie : 

Grands Dicux ! qu'il Etoit mouſſeux! 
Grand Dieu! qu'elle Etoit jolie 


LA FORTUNE DU DIABLE. 


UN Diable s'en va par la Flandte, 
Criant qu'il enrichit les gens: 
Chacun s' empreſſe de s' y rendre, 

Il y court nombre d'indigens. 
Entre autres, un coquin de dire: 
Fais-moi riche, Tu le ſcras ; 

Mais pour etre, il faudroit , beau Sire, 
Faire ... tout ce que tu voudras, 
Renie un Dieu: qu'un? c'eſt vetille ; 
Si tu veux , jen renierai mille. 

O Phonnete homme que voila ! 

Apres . . . Ne faut-il que cela? 

Rien plus: ca, dit ie miſerable 
Ouvrant ſa main, Por je l'attends. 
Tu vas l'avoir, rEpond le Diable; 
Mais d'abord donne- moi cent francs. 
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LE PORT: DU SAEUT 


Un gros Pater , par ie ſomme ſurpris, 
Vint tout-a-coup a ronfler dans la Chaire; 
Puis en dormant a s*Ecrier : j'y ſuis , 

J'y ſuis... Ou donc Ctes-vous , dit un Frere, 
En l'éveillant? Fourche de Belzébut! 
Maudit ſois-tu, rEpond le Moine en rut; 
Onc de mes jours n' avois fait plus beau reye 
Que celui - ci. Faut-il qu'il ne s' acheve 
Sans toi j'entrois dans le Pott du Salut, 


Us 
En ſon 
8 Ca, e 
Ve cet 
WE;is v. 
pour ! 

puis d 
Ou'ihr 
En fait 
Le Cat 
Qui fu 


Contes. e 


* 
5 
Fd 
x1 


LE CARME ET LE DIABLE. 


N Us jour Satan voyageant par le monde, 
kn ſon chemin un Carme rencontra. 

Ca, compagnon , lui dit P&ſprit immonde , 
pe cette bourſe ou de ce Tendron-la 5 

is vite un choix, opte. Le Moine opta | 
pour le Tendron donné, croque ſur Iheure ; 
puis dans 1a peau le Frapart ne demeure, 

- Quit wait tire la bourſe adroitement, 

En fait d'aſtuce, un Moine eſt admirable ! 

Le Came eut donc & la fille & Vargent, 

© Qui fut le ſot? ce fut le pauvre Diable. 
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LA VEUVE INCONSOLABLE, 


Us Carme Etoit chez une veuve en pleurs, 
Et de ſon mieux ſermonoit la matrone. 

La rhẽtorique ayant ſemè ſes fleurs, 

Le tout ſans fruit, mon ribaud vous la prone, 
A la fagon du ſoldat de Petrone , 

Une , deux, trois, quatre, cinq & ſix fois: 
Rien n' opera. Donc le Moine aux abois, 
Sort en donnant telle pleureuſe au diable. 


Chacun $'enquiert : eh bien, Pere Courtois d, 
Cette femme eſt, dit-il , inconſolable. 
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A MADAMEF 
LA MARQUISE DE ***, 


Ex lui envoyant une Toilette de bois 
de Sainte Lucie, ſous le nom d'un 
Capucin. 


j 2 


M ARTYR helas ! ſans Ctre Saint, 
Capucin , ſans Etre moins homme , 
J'offre , en bois, ce preſent ſuccint, 
Faute d'or pour offrir la pomme. 

Pour vous un feu qu* Amour on nomme, 
Me brule nuit, ſoir & matin. 

Par fois je dors ; mais de quel ſomme! 
Il n'eſt pas connu du mondain ! 


oe Teme III. 
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Ric 

N For, 

„ALLE la voir de pres comme j'ai fait, 

Ou votre coeur m' en dira des nouvelles. — 
Beauté n' eſt rien : ſon principal attrait . 
C' eſt cet air fin, ces graces naturelles, | 

Ce qui jadis entre trois Immorteiles , 


Fit dire a c'il qui les conſidera, 
Toutes les trois font Egalement belles; 
Mais c'eſt pourtant celle-ci qui Paura, 


. trop peu que d'une amourette, 
Pour ſatisfaire à tous mes vaeux : 


x -u 3 PEI > 1 


A la veſtale, a la Coquette, 

Tour-à- tour je fais les doux ycux 

Et c'eſt le fort le plus heureux, 
On homme a mon gre puiſſe atteinare : 
| La veſtale allume les feux, | 
' Et l'autre ſert a les Eteindre, E 7 
| | 
| — 
| N, 

I 

: ; Po 
N L. Dieu d' Amour, un jour, en voltigeant, | 3 
, ar le 


| Vit la Bergere à qui je tends hommage : 4 
Certes , dit-il, ce viſage eft trop gene Da be 
Pour n'eu avoir une éternelle image. — 
| Coul;u:s adonc il met en Etalage , 1 
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vinceau mignon dont 12 charme ravit; 
Rien ne manquoit , pour commencer Pouvrage , 
Fors une toile, & mon cœurx en ſervit. 


n 
»T— — 


Do NT bien me fache, au beau milieu du 
cœur | 
je potte empreint le portrait d'une Blonde: 
Las | c'eſt bonté! puis apres c' eſt rigueur ! 
One il ne fut humeur ſi vagabonde. 
Autant vaudroir fe repoſer ſur Ponde. 
Or trop eſt trop: va-t-en , fuis, vole Amour; 
Pour elle, en moi, ne fais plus long ſéjour. 
| kuis, te dis? Ouais! fuis donc? Point de nou= 
3 velles! 
bd'où vient ceci! je devine le tour : 
le feu de ſes regards aura brule tes ailes. 


1 


1 
—— 1 
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Pour Lenvoi d'une Bague a 
— | Madame B***, 


Ot en faut croire un { 1 ) vendeur d'oripeau 
Vont PAuſonie exalte la faconde ; 

Fat le moyen d'un mervcilleux anneau , 

Da beau Médor, V Amante vagabonde 


— 


{ i) L'Atioſte, 
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Diſparoiſſoit aux yeux de tout le monde, 
Gentil Amour, fais, en bon Negromant, 
De celui- ci qu'il ſoit tout autrement; 

Fais, des qu'il eſt au doigt de ma Maitreſſe, 
Que tout le monde, excepté ſon Amant, 
Oublic d'elle, a ſes yeux diſparoiſſe. 


—— 


| — — 
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A MADAME 
DE BOULLONGNE, 


Ex lui envoyant une Lanterne, 


S, le vieux Grec, que le Cynique on nomme, 
En plein midi, la lanterne à la main, 
Couroit Paris, criant : je cherche un homme! 
On lui diroit : Ami, paſſez chemin: 
Long-tems ici vous chercheriez en vain. 
Mais gil crioit : je cherche la ſageſſe, 

On eſprit juſte , une ame ſans foibleſſe, 


Soit homme ou femme, il ne m'importe p23; 


Lors d'Uranie, en lui donnant l'adreſſe, 
On lui pourroit Epargner bien des pas. 
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Un beau matin l'orgueilleux Cupidon , 
Voulant de cœuts faire moiſſon nouvelle, 
Prit ſon carquois, ſon arc & ſon brandon , 
puis deſcendit de la voitte é&ternelle. 

Mais vous voyant, il dit: Pen ai dans Vaile, 
ft ſuis ſur terre inutile aujourd'hui. 

Plus de beautés ſont en cette Mortelle, 

Que je n' eus onc de traits en mon tui. 


. LE LA Br *** 


ne, | 0 dit que je ne vois goutte, 
kt de mes maurais yeux ſe moque a tout moment. 
U N 1 
ne: Liſe, vous avez tort: penſez vous qu'on en doute, 


Depuis qu'on m'a vu votre amant ? 


pas! 


J E ſoupirois , deviſant 4 par moi 

Da ſort felon qui par trop me rudoic. 

ami, d'ou vient, dit Nanon, tel eſmoi? 
Mes maux cuiſans bientòt je lui deploie ; 
Pais en parlant , je la vois qui larmoie. 

O doux ſoulas! Adieu dẽtreſſe, ennuis ! 
Qu'a ſon vouloir Fortune me foudroie, 

L' amour me plaint, plus a plaindre ne ſuis. 
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E laiffant jamais rien ſur table, | 
Alix à Jeanne & ſon valet, | FUN 
Diioit toujours d'un air affable : BBY 
Faites-vous des ufs. On en fait: 
L'œuf & l' Amour font leur effet, ; 
Jeanne enfle. Alix entre en colere. 5 
Au Diable auſſi, dit la Commere, oy 
Soient les œufs frits, poches , creves ! N 
A Jeanne on en a tant fait faire, Ea 
Qu'a la fin Jeanne en a couves, | 
EN 
a: — — — 0 
N 
i un Cute Margot ſe préſent ant Wavy 
Pour y ſervir , demandoit triple gage. 
Le Cure dit: quel prix exhorbitant ! N 4 
Vous ètes donc bonne a plus d'un ouvrage? . 
Margot répond: jentends peu le mEnage ; BET 
Mais 2 plaiſir je mange, dors & bois, | Malgr 
Et n'aime a faire œuvre de mes dix doigts, | Enfin 
Et dépenſiere, oiſive & malhabile, kt ne 
Tu veux gagner toi ſeule autant que tro.: ? LA F. 


Oh! gitons tour , Monſieur, je ſuis ſtérile 


IJ 
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Ex envoyant a Llilluſtre CREBILLON, 


un Exemplaire de ma Comédie des 
Frrs IncraATSs. 


* 

our de moi vous peſe & vous choque: 
1: n'ai plus eſpoir ni demi. 

b'une amitie peu reciproque, 

adieu le nœud mal aftermi! 

Mals, malgté le fort ennemi, 

Mon hominage eſt tel qu'il doit etre : 


Ne pouvant le rendre a Ami, 
Qu' au moins je le rende a mon Maitre! 


—_ 


AM. DE LA FATE. 


Par vu le point dont j'etois deſireux. 
Malgté Penvie, & fa triſte rancune , 
Tufin j'ai vu le vrai mérite heureux, 

kt ne manquant de rècompenſe aucune: 
IA Fave a gloire, Amis, {ants , pécune. 
or deſormais , gens a plume ou pinceau , 


iſez- y, quand peindrez la Fortune: 


Le y voit clair: peignez-la fangs bandeau, 
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D ANS un bon corps, Nature & Maladie 


Etojent aux mains. Un aveugle vient la : Nez 
C*eſt Médecine, une aveugle Etourdie , Que 
Qui ctoit par force y mettre le hola, De e 
A droite, a gauche, ainſi donc la voili, Mor 
Sans ſavoir où, qui frappe a l' aventure, Bret 
Sur celle- ci, comme ſur celle-là, Jet. 
Tant qu'une enfin cëda. Ce fut Nature (1), Lou 
| CE De 

— — — 1 — 
— 


Un Ecrivain fameux par cent libelles, 
Croit que ſa plume eſt la lance d' Argail: 
Au haut du binde, entre les Neuf Pucelles, 
i cſt plante comme un Epouvantail. 

Que fait le Bouc en ſi joli bercail ? 

Sy plairoit-il? Penſeroit- il y plaite? 

Non. C'eſt l' Eunuque au milieu du SErail ; 
Il n'y fait rien, & nuit à qui veut faire. 


— 


(1) Un Auteur Tragique du tems a, bien voul. 
me faire le plaiſir de re former cette Epigtamme, 
& deVinſerer, dix ou douze ans apres, dame“ 
Mercure du mois de Février 1772. 
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SE ferai peindre un Satire bien gras, 
Nez avplati , front ſans pudeur aucune, } 
Queue au derriere , orcilles de Midas, { 
De Cerberus les trois gucules en une, 
Mordant par tout, aboyant a la Lune. 

Bret, en quarre deux morceaux de linon 

Je {:rat pendre au co] du Compagnon , 
Woutlet bien blanc, & la toile bien bleue: 
De prime abord, à ce portrait mignon, 

je gage, Abbé, que ton chien battra queue. 


„ een 


nn 
— 


N | N {MPHFS des bois, il vous rencontre un jour, 
Ce beau Sylvain, que je vcux fai:e peindre, 

Ne {uyez point. Contre vous {on amour 
N'entreprend rien: vous n'aver rien a craindre. 

Per courtoiſie il pourroit pouttant feindre 

| Une algarade; alors doublez le pas, 

eur feindre auſſi: mais laiflſez-vous attcindres 

Vous le verrez dans un bel embarras ! 


— — 
voulu 
amme, 


dan: 
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O i 1 A 
£ VEN tout, Natute a bien veille pour now! z. 
Qu'auroit-ce Et , ſi le Serpent babile " 
Et venimeux, je le demande a tous, 
N' toit pas nè peuteux, foible & 1eprile ? — 
On furriovs-nous, { de la volatile | ka 
II ett eu Paile? fr le meme ſoit dit 
Du venimcux & nuitible Zoale ; 
Qu'auroit-ce été vil eur eu de Peſpiit ? 
( 
; | 
Cr bavard ne dans le pays du cidre, J 
Leut, je le ſais, me chicaner cent ans: 
I.e mieux, d'abord , ſeroit d'étouffer Vhid:, N 
Et je le puis. Vous ſeriez tous contens, p 
Mais m'en jouir eſt le but on je tends, | 
Satisfaitant d'un ſeul coup votre envie, . 
Je m'õtetois un des beaux paſſe-remps . oy 
Qu'un bon railleur puiſſe avoir en ſa vie. ( 
2 WA 
= Ui 
A ba 
F% vIvVRE en paix, nul ici-bas n'eſt maitu P. 
Helas ! qui peat mieux que moi le prouver! ! Vi. 
Si bon, {i doux.que le Ciel m'ait fait nau on 
Ongles & bec1l m'a fallu trouver, pe 


Couttre un qui m'a les ſiens fait Cprouver, 
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Le meme advint au benin Lafontaine: | 
11 ſommeilloit. La Diicorde inhumaine , 
A lon dorttoir vint frapper un matin. | 

| 


13 


nous: WW 31 ouvre, elle entre, & lui pique la vcine: 
n en cuiſit au maudit FLORENTIN, 


1 — — — 
| 
En ſupprime tes lots Ecrits , | 
Et tes libeiles par centaines , 
Hont ta plume infect: Paris, | 
Diſoit un Sage a D:sfontarnes ? || 
Hui, bien qui pourroit. C' eſt mon pain! | 
$i faut- il que je vive enfin, l 
Répond l'effronté Perſonnage, | 
5 Que tu vives ? En verite 
hit BYE Ni moi, ni d'auttes, dit le Sage, | 
5s Ni'en voyons la neceflite. | 
z 


17 


£ V'IL eſt ſombre, livide eſt pale! 
Ah! quel horrible accablement! 
Un pauvre Agoniſant qui rale, 
Paroit moins pres du monument 


t mail! Un bel elprit aflurem-nt 

ouvert!!! vient d'entrer a VAcademie : 
ut nail Ou le Roi vient apparemment 
De nommer a quelque Abbaye. 


ouvert, , 


L if 
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3 des Quarante le bleſſe; 
C'eſt a ces glorieux Moutons , 

Que notre loup revient {ſans ceſſe. 

Oh! qu'il leur diroit bien: traitons ! 
Meſſieurs je changerai de tons, 

Pour pcu que vous wen veuillez croite. 
Faites- moi part de vos jetons, 

Je vous laiflerai votre gloire. 


| 


* Fee le temple de Mémoire: 

» Oui , Meſſieurs, & ſans vanité, 

„ ai la clef dans mon <ecritoirc. 

» je mene a PImmortalite. 

Vou; ne dites pas verite, 

Monſieur, homme ou le rat d'Egliſe; 
Ou vous éëtes comme. Moile , 

Qui, par des chemins peu frayés, 
Menoit a la Terre promile , 

Et qui n'y mit jamais les pieds, 


* 
— 


3 


ul 
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9 Saint Antoine an ford de ton deſert 
Offroit a Dieu ſon tribut de louange , 
L'eſprit malin en ſingerie expert 

Le lutinoit done tagon Ctrange. 

Ou'en revint-il au noir & mauvais Ange? 

Rien qui de rire ait pu lui donner lieu: 
Naſarde, huce. & cornes pour adieu. 

Gentil Abbé, voict cas tout ſemblable: 
IcilLours eſt Vimage de Dieu, | 

Moi de l'Hermite, & toi (1) celle du Diable. 


EE ·˙ AAA 7 YR EIN , EET. EEE 


___— — 


8 un Eveque on Etoit douze a table, 
Entre un Cure qu'on laifle-la debout, 


Contus, pique , donnant out bas au Diable 


Jes Convies, & le Prelat tur-to.lt ; 

Quand cclui-ci , pour le pouſſer a bout 

Lu! dic: Card , que dit-on pour nouvelles? 

En lavez- vous? Oui, Monſeigneur: & quellcs ? 
Ma ſttuſe hier mit bas, reize petits. 

On, c'eſt trop d'un, dirent nos gens aſſis; 

Ia mere en tout n'a que dou mamelles : 

Qui nourrire le tieiziem, Ma toi, 


— 


8 — — 


(1) 11 avoit critique des vers que j'avois faits 


. Pour le Roi. 


1 i; 
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Repond le drole aux douze heureux ap6tres, 
Qu'il gaccommode ! i fra comme moi, 

Il verra, ſeul a jeün, diner les autres. 


— rr 


Sur Pair de Joconde. 


C ONNOISSEZz-vOUS ſur PHElicon 
L'une & l'autre Thalie ? 

L'une eſt chauſice, & l'autre non, 
Mais c'eſt la plus jolie: 

Elle a le rire de Venus : 
L*autre cit troide & pincece : 

Honneur a la Belle aux picds nuds ; 
Nargue de La CHAUSSEE. 


— — — — 


| Contre le meme , au ſujet d'une de ſa 
=_ Pieces qui navoit pas reuſi, 


Sur l'air: L' Amant fidele. 


. ſubite 
Faiſoit trop vite 
Pouſſcr le bled : 
Monſur Nivelle 
A dic: qu'il gele 2 
I a gelé. (is) 


1 


Tai 
Aut 
Cat 
Or . 
Une 
Deb 
Au 

Et r 
Cat 


e les 


La Normandie a fon Heros { 2 ; 


che: vous: 
Autant en a meèritè la Bourgog | 
Catilina part de l'un d' entre us. 

Or ſus, du broize, en depit des jaloux ! 
Une figure encor a la Romaine , 

Debout, hardie , ayant de Melpomene, 
Au haut du front un beau rayon tout pur ! 
Et n'ayez point de regret a la peine; 

Cat ce ſera le dernier, à coup sur. 


_—__— 
— — 


Contre M. GRESSFET (4). 


Fs France, on fait, par un plaiſant moyen, 
Taire un Auteur, quand d'Ccrits- il aſfſomme. 
Dans un tauteuil d' académicien, 


— 8 3 188 1 av", A 

(1M. TiroN:;, qui 2 (lere, en onze, 

8 >. a , p 
monument du FArnalte Flangeis. 

(2) CORNELILUE. 

(3) CrtBiliong Nous crions bronlles, ce | 
grand homme & moi, depuis dix ou douze | 
ans, pour des mal-entendus. 

(.4) M. Greſſer vendit d'stre recu a PAca- 
derme Frangoite, & Nl. iron d'en etre excius 5 


N. 5 > 
ufc ven ges par ccite éfigramme, dont. les pre- 
miers vers ont ung application injùuſte, & dont 


Las 1 8 5 . ++ PE < hy 1 4*1 4 S471 £ ©, 4 * » * 21 0 
ics derniers ont EtGE IMALACUIEULEINENT uns pre- 


4 
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5 
Epigrammes. 

T vi quarantieme on fait aſſeoir mon homme, 
Lors, il s'endort, & ne fait plus qu'un ſomme; 
Plus n'en avez proſe ni madrizal. 

Au bel c{prit , ce tauteuil eſt en ſomme, 

Ce qu'a l'amour eſt le lic conjugal. 


Contre M. Gxxss E, qui avoit ab- 


1 — — 


jure la Poeſie entre les mains 


PEveque d Amd ens. 


J 

D. pleure ſur ſes ouvrages , 
En peénitent des plus touchés. 
Apprenez a dcvenir ſages, 

Petits crivains débauchés. 

Pour nous, qu'il a ft bien preches, 
Prions tous que dans autre vie, 
Dicu veuille oublier tes peches , 
Comme en ce monde on les 0ublic, 


— — a 


— ——— — 


— — 2 — 
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. 
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Point 
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Ne. 
me; 8 VE 
2 2 r 
Le Janſeniſte & le Moliniſte. 
U N poſture de pènitent, 
e Un Grivois, aup: cs d'un jéſuite, 
ttoĩt prer d avouer ſa gaillarde conduite. 
ab Le Tere lui dit; mon enfant, 
wy zi le Seigneur vous a fait Aloliniſte, 
ö ac 


IU nveſt permis d'entendre votre cas: 
Mais fi vous Ctes Janſiniſte, 
Point de confeſſion . . . Non, je ne le ſuis pas. 
| Venez , Monſieur ; vous étes donc des nOtres ? 


Non; je ſuis du parti qui fe f... des deux autres, 


Sur la mort de Bo1NDIN. 


\ Fa murmuvrer contre la Parque, 
Dont il cotmoiſſoit le pouvoir, 
Boindin vient de paſler la barque , 
Et nous adit a tous, bon foir, 

Il Va fair {ans cerEmonie : 

On ſait qu' en ce derniers momens , 
On ſuit volontiers fon genie. ., 
Un'aimoit pas les complimens. 
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a — | 
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Sur le Jubile. 


I E Jubile m*Ote Amarille , 

Il me rend pour ami Zoile. 

Il eſt facheux également, 

Quand il m'ote & quand il me rend 


7— 
—_— WEI 


COUPLETS CONTRE L'OPER AI 


Air: O gue lon lan la, lan lere, &c. 


Us malheureux ſpectacle, 
Sans ſpectateurs; 
Un Orcheſtte qui racle , 
De ſots Acteurs ; 
Des tons faux, des geſtes outrés, 
Des plaifirs poivres ; 
Voila POpera, 
O gue lon la, lan lere, © gué lon la, 


| 0. #5 
Portoit 


Ma 
Ne veul 


61) 
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CONTRE M. FRERON. 


Air: Tu croyois, en aimant Colette, &c- 


tu 


U de te mettre en colere, 
Contre ce meditiant vauricn. 
Laiſſe le dire; ou fais le taite, 
Comme tu fais crier ton chien. 


Sur le refus des Sacremens. 


| 0 Chriſtophe de taille & giganteſque & forte, 
Portoit & reportoit, (nous dit-on j Jéſus Chriſt. 
M.ais le Chriſtophe de Paris, ( 1 ) 

Ne veut point le porter, ni ſouffrir qu'on le porte. 


* 


—— Len * 


(1) M. VArcheveque, 
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Sur le SotfTONE de M. dela HARI 4 C01 


Plaiſanterie de M. Piron, 


| þ Pp l'abſence de mon valet, pe! 
Un Colporteur, borgne & bancroche, va d 
Entra dedans mon cabinet, N61 
Avec forcc ennui dans ſa poche. pau 
5 Les doure ©. ers, pour fix francs, E IU ſe 
(Me dir-il | „ exquis . je vous jure! * Ma 
» L' Auteur, qui connoir ſes talens, UN Mat 
» La dit lnji-mcme en fon Mercure. un 
„ C'ett Sritone tout craché, 4 hn” 
Et traduit, traduit , Dieu fait comme! ]! Not 
» Ce ſont tous les monſttes de Rome, Def 
>» Qu'on le procure a hon marché. = Ent! 
» Ne ce recuei!, pelez chaque homme; > Qui 
Des Empereurs le vendent bien: Dit 
Calbicula (cul vaut la ſomme, | For 
» Et vous aurez Neron pour rien v. 5 

Que cent fois Tex hut t'emporte! BET” 


(Lui disse, bouillant de fureur): | (1) R 
Fuis avec ton auzuſte eſcorte : | 
Et puis, de mettre avec honneur, 

Ainſi que leur introducteur, | 
Les douze Ceſars a la porte. 


Wsx 


9 


* 


— 


1 
Contre Abbe TERRASSON. 


ied EY 
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— Reer 


= : 
Conte epigrammatique. 


Ox dit que PAbbe Terraſſon , 

e Laws, & de la Motte apotre, 

Va du Bord... . a Helicon, 

N' tant fait pour lun ni pour l'autre. 
Pour avoir un leger prurit, 

Il ſe fait chatouiller la tefle : 

Manon le fouette, il la careſle ; 

Mais il b... . comme il cEcrit. 

Un jour dans la ceremonie , 

On Petrilloir , il frétilloit; 

Notre putain ſe travailloit 

Deflus ſa feſſe raccornie.... 

Entre Monſicur VAbbe du Pos, 

Qui, voyant feſſer ſon confrere, 
Dit, tout haut, approuvant Vaffaire : 
Fouettez fort!... il a fait Sethos (1). 


1 


— 


(i) Roman philoſophique de PAbbe Terraſſon, 
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— 
2 


Sus Madame la Marguiſe E Pai ö 


Air: De tous les Capucins, &c. 


§ AINTE Genevieve & de Prie, 
Patrones de la Monarchie, 

Ont un culte bien different. 

On obtient tout de la premiere, 
{ Dit-on ) ſitòt qu'on la deſcend : 
Mais il faut monter la derniere. 


LES TROIS ROUSSEAU! 


Air : De Blot. 


x Auteurs que Rouſſeau Pon nomms, 
Par-tout, de Paris juſdqu'à Rome, 

Sont difftrens; voici par ou : 

Ron Pau de Paris fut grand homme, 
Rouſſ-au de Geneve clit un fou, 

Rouſſeas de Toulouſe un atome, 


Des rin 
Di; 
D'. 


| Et 
Qu'cll 
| 5 Fa 


Epigrammes. 135 


* 
— 


De M. pz Cavx, Auteur de la Tra- 


geaie de Marius, contre M. PIROx. 


Quer Timandr2 a Paris entonna la trom- 

pette, 

Des rimeurs tels que toi le foible eſſaim trembla. 
Dijon, au ſon de ſa muſette, 
D'applaudiſſemens le combla; 

Et Beaune en fut ſi ſatisfaite, 


Vu'clle vint en ſes mains remettre une houletts 
q Faite du bois qui t'Etrilla, 


— — hl 


— _ 


'.  Reponſe de M. Pr R 0 N. 
T7 


A oi de votre trompette & de mon flageolet: 

Je donnerois pour rien mon paiement & le votre, 

J'cus des coups de baton, vous des coups de ſi- 

| let. .'s 

Le dernier aux rimeutrs fait moins honneur que 
Fautre. 


— 
n. 
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| 
[] 


Sur le portrait de Abbe LE Biaxc 5 


2 
a | 


1.5 Tour va trop loin, ce me ſemble, 


En nous peignant PAbbe /- Fan; 
Ne'eft-ce pas aſſez qu'il reſſemble? ö 
Faut il encor qu'il ſoit parlant ? 1 
J 
3 — 0 
| 0 
Sur la tradudtion des lamentations | _ ; 
Jeremie, par M. D'ARNAUD 1 I 
Bacular. ' 
— 
aAvEEz- vous pourquoi Jeremre 
Se lamenta toute ſa vie? C 
C'eſt ſans doute qu'il prevoyoit 
Que Bacular la traduiroit, f P. 
Erige 
Et rel 
D'ab 
Chau 
Vous 
SCrez 
Berne 
Yair 
Vous 


C ont! 
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Contre LAbòe Sarrien, de L Aca- 
demie Francoiſe. 


Po UR Etre au rang de tes 6gaux , 
Lorſque je brigue tes ſuffrages, 
Tu me dis le peu que je vaux, 
— SFallier, . .. & tu me decourages ! 
| Cependant, tous les avantazes 
Que tes titres ont fur les miens 3 
C' eſt que chacun voit mes ouvrages, 
) 6 Lt qu'on ne voit jamais les tiens. 


Contre Abb res FoN TAN ES. 


Pio Auteurs, pour Ctre gras a latd , 
krigezous en cenſeurs temeraires, 
Et rempliflez de fcuilles au hazard, 
D'abſurdités l'une a l'autre contraifes; 
Chaubert & Prault paitont vo; honoraites 
Vous eſſuirez quelques petits chagrins, 
Serez par fois nazardés, pris aux crins, 
Beinés, honnis: nimporte, vos bedaines 
S' af rondiront; & d' Abbes Pelllceins 
Vous deviendtrez des Abbes Des hn. 


ente 
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| PRE; par ſon appétit, 

Il plait, amuſe, divertit, 

Le matin lit ſon repertoire, 

Le ſoir a table emplit ion (ac. 

| Son eſprit eſt dans ſa meEmoire , 
Et ſon cœur dans fon eſtomac. 


Contre M. SEF DATNE, Auteur i 
Deferteur. 


| ; D., voin hanté la Coms die, 

Un Pénitent, en bon Chrétien, 

S' accuſoit & promettoit bien 

De n'y retourner de ſa vie. 

Voyons, lui dit le Confeſſeur, 

C'eſt le plaiſir qui fait l'offenſe: 

Que donnoit-on ? .. . le Deſerteyr: > 
Yaus le lire: pour pEnitencse, 


Contre un Auteur bavard & gourmand, ff 


id, 
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13, 77 . .* /* . 

AP Academtie Francoiſe, qui, en 175 6, 
n avoit pas teru de ſeance publique 
le jour de Saint Louis. 


ae ſans pudeur, ficre de miile amans , 

Femme à quarante Cpoux,, pictgque tous nupuit 
(ans, 

Mere de quelques mots, regente d'orthozraphe ,, 

En ton jour ſolemnel tes aurel; ſont deictts; 

Lon ne t'adreſſe plus de proſe ni de vers, 

Et l'on n' eſt occupè que de ton Cpitaphe. 


. 


Sur M. , regu a | Academics 


3 SQUE l'on regoit Orante, 
Pourquoi tant crier haro? 
Dans le nombre de quatante , 
Ne fant-il pas un Zero 7 


M33 


inne + aid. 3 
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Contre un Predicaceur. 


GH 
Q 


TV! oNclEUR l' Abbé La Tour-du-Pin, | 
Auroit du, dit certain critique, d. 
Au licu d'un role évangélique, 


C hothr le role d' Arlequin. 1 
Point du tout, dit un autre Abbé: | F 
Il auroit fait une ſottiſe; L RE 
Au theatre, on Vauroit {if : Dit l' 
| On ne ſitfle point a l'Egliſe. Sur I 
ESEt1'O 
jan Erving 222 Mais 
9 u fa 
LES TROIS FOLIES. Þ © * 
Viol ſain de corps & d'eſprit. 2 
Pacehis en voulat a ma tete ; 
Je bus, {a liqueur mes ſurprit. 
L': mon ſe trouvant de la fete, 
Je ne fis qu'entrcvair Tris, 6 
Et mon cœur & Vinttant fut pris. p 
Buveur, Amant, double folic? 
II falloit pour ctre complet, ; 
Un ſeul g:rain- de Métromanie. , 
My vol} cla time eſt fer. a 
6 
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Sun la ſuppreſſion des feuilles de 

MM. Freron & { Abbe de la Porte, 

| dans leſquelles on critiquoit les ou- 
vages nouveduæ. 


Faser n'eſt plus, ni la Porte; Jenrage , 
Dit l'autre jour un Sous -Fermier jouflu; 
Sur leur viſa, je jugeois d'un ouvrage; 
Et j opinois comme ils avoient conclu; 

0 Mais à cette heure, à moins d'avoir tout lu, 


ws 1] faut plicr ſous le moindre adverſaire ; 
Et faute d'eux, lorſque l'ouvrage a plu, 
i Comme un benct l'admirer & me taire. 


S K 


” 


A 1 4Academie Francoiſe. 


| © de tous Etats, de tout age , 
Ou bien, ou mal, ou non lettres,, 
De Cour, de Ville, ou ds village, 
Caſtoriles, calques, mitrcs, 
Mt$$S1tURSs les beaux cetprits titres, 
Au Diable ſoit la pétaudiere, 

Ou Von dit a Nrvelle : entres; 

Et neſcio vos; à Moliere. 


DEFY ES EIS [oe 
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i [ 

| Re 

| Giite à Monſieur P Abbe Stgur , 11. 

| MESSIEURS , vous revoila quarante, M. 

| On dit que vous faites aufii 

| Grace a Monſicur Abbé Segui. 3 

| Par la mort de je ne ſais qui, 3 
| Vous n'etiez, plus que neuf & trente:- 

| Grace a Monſieur l Abhe Segut, | FE. 

| MESSIEURS , vous revoila quarante, Jun in 

kt ma 

ü TEPFURFUEREEIVERFFOCGSENEETFIn=ae>r7" pe Jet 

1 ; oa C: 

Enſuit 

| A QUo1 refſemble en un point, 13 

| Votre illuſtre Compagnie ? ir 

| _ Vous ne vous en doutez point, que 

MExssSIEURS de l' Académie: qu'il 

A la grande Confrairie, Kang 

| Plus grande a Paris qu'ailleurs. ns 

| D'elle nos mauvais railleurs vol 

Font d'un ton de Petits-Maitres , 14 0 


Cent contes tous des meilleurs: 
Puis finiſſent par en Ette. 


LEN 
- a 
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. Condamine eſt aujourd'hui 
Recu dans la Troupe immortelle : 


T! eſt bien ſourd. Tant mieux pour lui. 
Mais non muet ; tant pis pour elle gt). 


3 


36 


| 6 la mort avoit mis bas 
Un immortel (c' étoit un des Quarante ), 

kt malgré Roy (2) , des gens ne trouvoient pas 
he Jetonier la place indiffcrente, 

n Cavalier ſur les rangs ſe préſente: 
Enſuite un Pretre, un Franc Abbe Cotin, 


* 


_—_— 


(1) Cette Epigramme n'eſt que Pabrege de celle 
que M. de la CoNDAMINE fit lui-meme, & 
qu'il publia la veille de ſa rEception a VAcaden.ie 
trangoiſe, Remarquable tEmeritre du Récipien- 


© daire, La voict : 


Apollon n'avoit plus que trente-huit Apotres ; 


La Condamine entre cux vient s'aſſeoir aujour- 


d'hui. 


Il eſt bien ſourd; tant micux pour lui; 
Mais non muet; & tant pis pour les autres. 


2) Le Poete Roy declamoit d' aſſex mauvaiſe 
oi, contre les jetons, & crut tourner ces Me 


LCurs en dériſion, en les nonunant Jetoniers. 
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Qui l'emporta tout d' emblèe au ſcrutin, 
Je le crois bien: tenez, belles nouvelles! 
Pour lui, le Pretre avoit une C... ? 

L'autre pour lui n'avoit que Neuf Pucelles, k A 1 


1 
8 
5 
— 
F 


fi 


r 


— 


— | 


BE ATI PAUPERES. 


Us pauvre Here (1), enfant de P Helicon, 
Giſſoit mourant_ , a peu pres ſur la paille ; 

Et pour paycr cafle ou catholicon, 

Dans fon coffret n'avoit denier ni maille, 

Un gros { 2 ) Banquier regorgeant de mitraille, 
En meme-tems Etoit malade auſſi: 


ba . nos Wo - oon. 


Guerifſcz- moi! s'écrioit celui-ci, 3 £ 
Voila de Por. Chers enfans d' */ſculape ,. F 
S*Ecrioit Pautre en cas que Pen rechape, | Fe 
Je vous promets au binde un beau loyer ! Ou d 
Et ju 
La Faculté vers ce lieu ne galope : Mais 
En l'autre parc, eile aime a giboyer: ce ic 
Si que bientòt, de Vernage à Procope , ” Ceit 
D' yx a Pouſſe, & d' Aliruc à Poyer, Si m 
Depuis le cedre enfin juſgu'à l'hyſfope, Lors 
A ſon chevet, notre veau d'or cut tout. 1 
L'art $'ctala pour lui de bout en-bout. 1 (4 
Le pauvret n' eut pour lui que la Nature. Vrag 
Queen advint-il? Le paurret eſt debout , lolo 
Et le Richard eſt dans la ſépulture. Porte 
— Fg 
(1) PIKON. 


(2) SAMVEL-BERNARD, 
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A Auteur d'un Diſcours 4 Eloquence 


couronns a Academie. 


Coin par cette Piece cloqueiite , 
A la couronne tu parvins , 

Fut-ce au jugement des Quarante ? 
Fuc-ce à celui des Quinze-vingts ? 


A Pierre MaurtenrTuTs (1), 


1 le Ciel, Eminent Mauypertuts y 

Ou de Cybele applatiflez la pomme , 

Et juſqu*au centre y faites un pertuis , 

Mais laiflez-la des biens, des maux la ſomme; 
Ce long traitE vous tue, & nous aſſomme. 

C'eſt double meurtre : abandonnez de, loins 
Si malfaiſans: n'Ecrivez plus, bon-homme. 
Lors nous aurons deja deux maux de moins. 


1 — a ——_— 


mea 


(Sur ſon tecond Trait du bonheur, Ou- 
vrage frivole & metaphyſique, ou ce grand Vhi- 
lolophe conclut que ſa ſomme des maux l'em- 
porte tur celle des biens. 


Tame III. 
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nm. 


JEU DE MOTS. 


UAND le Ciel gronde , frere Pierre 
Court a la cave ſe cacher. | 
Vous penſez qu'il craint le tonnerre?...,, 
C'eſt la tonne qu'il va chercher. 


. 


C HEZ un Eveque où dinoit Bozſmorand , 
Au Dieu Comus , on buvoit a la ronde; 
Tout celebroirt le los d'un Dieu fi grand; 
Boiſmorand ſeul le blazonne & le fronde. 
On le renvoie au Prelat qui le gronde. 
Dans cet Etang comme vous j'ai peche , 
Dit-1l , Seigneur; c*eſt ce qui me déſole! 
Vous y gagnez , vous, un bon Eveche; 

Et je ai, moi, gFzne que la verole, 
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—Y 


MA DERNIERE EPIGRAMME. 


1 


C'Etoit un vrai caſſe cou. 

J'y vis clair, je n'y vis goutte; 
Jy fus ſage, jy fus fou. 

Pas a pas j' arrive au trou 

Que n' chappent fou ni ſage, 
Pour aller je ne ſais on, 
Adieu, PIRON , bon voyage. 


| ; 
| 1 1 ici bas ma route. 


— 


| 
| 
| 


——————— —U — 
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INSCRIPTIONS, 


FEE 2 S 


Pour la Statue du Ror Lovis NV. 


| De ce Monarque aimè le regne mémorable, 


Des ſiecles a venir ſera Petonnement, _ 
L' amour de ſes Sujets poſa ce Monument, 
Attendant que l'hiſtoire en fonde un plus dura! 


7 — — I: 


Au bas d'une Pyramide dreſſee a A 
fur Aube, a Uhonneur de M. 5. 
GRASSIN, qui avoit donné 5039 
livres pour retablir le doinmaz 
cauſe par un incendie. 


L. flamme avoit detruit ces lieux: 
GRASSIN les rétablit par ſa munificence. 
Que ce marbre à jamais ſerve a tracer aux ven 
Le malheur, le bienfait, & la reconnoiſſancs. 


ö Inſcriptions. 149 
18 my 
* PORTRAIT DU DIABLE. 


I. a le teint d'un rot qui brüle, 
Le front cornu , 

Le nez fait comme une virgule, 
Le pied fourchu , 

Le fuſeau dont filoit Hercule, 

Noir & crochu , 

* Et pour comble de ridicule, 

La queue au cu. 


N it 
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EPITAP HES. 


— 
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De Abb pts Fox TATN ES. 


$ o vs ce tomheau git un Auteur , 
Dont en deux mots voici Phiſtoire : 

Il Etort ignorant comme un Predicateur , 
Et malin comme un Auditoire, 


Z P \ 8 


De Jean-Baptiſte Rouss EA. 


* E 
C 1-61T Villuſtre & malheureux Rouſſeau 5 


Le Brabant fut fa tombe, & Paris ſon toinb<2., : 
| Voici Pabrege de ſa vie, a 


Qui fut trop longue de moitié: I 
Il fut trente ans digne d'envie , | 6 
Et trente ans digne de pitié. 


5 5 x * Pars he. 78 " 
N a gn Sos F woe A \ 2&7 
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—— 


De M. Prizxon, par lui-meme. 


7% 
Eren .. . qui? .. Peu de choſe. .. Rien. 
Partant , amis, ſi deſirez connoitre, 
Ce que je fus ... Je ne oulus rien Ctre 3 
Je vecus nul, & certes je fis bien. 
Car aprcs tout, bien fou qui ſe propoſe, 
De tien venu, puis redevenant rien, 
D'étre, ici bas, en paſſant , quelque choſe! 


Du meme, par le meme. 


1 Piron, qui ne fut rien, 
Pas mcme Aeadémicien. 


r NY 
I- = } 3 


n 


152 E pitaphes. 
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Pour MAC E, excellent Peintre en 
Miniature, qui a fait graver, a ſes 
frais , la Gallerie de Verſailles. 


Do cClebre le Brun, ſous ces riches lambtis, 

Verlailles renfermoit les chef-d*ceuvres fans prix, 

Qui de Louis le Grand, nous retragoient Vhi- 
toire. 

Seconde du burin , MACE durant trente ans, 

Par des travaux d'un genre a triompher de; 
tems, 


Du Heros , & du Pcintre Etend par-tout la gloire, 


* 


1 
| 


_ as. | 


De PF Abbe POLTv Er. 


C 1-61T Maftre Jobelin 
Support du pays [ atin , 
Juré-Piqueur de diphtongue, 
Rigoureux au dernier point, 
Sur la virgule & le point, 

La ſyllabe bre ve & longue, 
Sur le chevron contigu, | 
Sur Paccent grave & Paigu , 
Iu voyelle & Pv conſonne”; 
Ce charme qui;lVenflamma ; 
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Epitaphes. 


Fit ſa paſſion mignonne , 

Son huileil y conſuma 3 

Du reſte, il n'aima perſonne, 
Perſonne aulli ne l'aima. 


135 


— 1 


De Lilluſtre CREBILLON. 


1 que PAuteur de Thieſte, 
De l'Olympe atteint le ſommet; 
Tandis que la troupe cCleſte , 

Lui préſente le calumet, 

Et qu'Hebe du tabac y met; 

Au Parnaſſe grand deuil on mene; 
Sur-tout la pauvre Melpomene, 
Qui ne va plus qu'a clochepié. 
Terreur Etoit de fon domaine: 

Ce ne ſera plus que Pitié. 


. 


—_— 


3 
22 — 0 


Du Genre-Humain. 


IL *Anrore ayant du jour entr*ouvert la barricre , 


Devancoit le Soleil, qui de pres la ſuivit. 


Mais quel Etonnement , voyan: la Terre entiere , 


De ne plus y revoir perfonne qui les vir ? 


Homme Etoit diſparu de deſſus la ſurfa 


Du boutbeux Element dont il Etoit ſortt: 


ce 


154 Epitaphes. 


Un ſoufle le crea lui jadis & ſa race; 
Un ſoufle auſſi leger Pavoit ane anti. 


Une haute Obẽliſque au ſommet du Caucaſe, 

Terminoit & couvroit un vaſte ſouterrain; 

Et Nemeſis venoit de graver ſur la baſe, 

En chiffres infernaux ; CI- GIT LE GENRE-1HY- 
MAIN, 


La belle inſcription pour le Grec hypocondre, 

Qui ſouhaita de voir tous les Humains deEtruirs ! 
Que l'autre Miſanthrope, & le Timon de Londig 
Young a ſes cotes coule d'heureuſes nuits! * 


Moins rigourenſement jugeons la race Humaine, 
L' Homme Etoit vicicux , mais foible, peu ſenſé: 
Et plus digne apres tout de pitiè, que de haine , 
Le Ciel Fen devoit moins tenir pour offenſé. 


Auſſi deux beaux eſprits admis dans l'kliſée, 

Moliere e Lucien, les Momus d'ici bas, 

Aux Hommes ont peint PHomme un objet de 
riſée: 

Les Hommes en tioicnt , mais le Ciel ne rit pas. 


11 dit: qu'il ne ſoit plus. Et la terre eſt dEſerte, 
Amour, dont elle fut l' empire en tous les tems, 
Tendre Amour, c'eſt a toi de rcparer fa perte , 
Et de la repeupler de meilleurs habit ans. 


Sois nud, ſimple, joyeux, fidele, & ſans ca- 
pliice: 


E pitapſies. 155 
: Loin de toute impoſtute, exempt de tous for- 
| faits, : 
l'argent, Vairain,, le fer amenerent les vices : 
© Ramene V'age d'or, & qu'il dure a jamais. 


6 — — 


2 


Iv 
De feu M. *, epoux de Madame , 
veuve & pucelle. 
5 
t? Cy git le pauvre Epoux de l'aimable Sylvie, 
arg Qui, la premiere nuit, a ſa tendre moitié, 
5 Ne donna pas ſigne de vie; 
Et de ſon ſort digne d'envie, 
ne, - lit un ſort digne de pitié. 
c: la Maice au lit, demeura la future. 
©: i L'indigne Matié ne put, 
Par la plus cruelle aventure, 
A PAmour pa yer le tribut. 
Mais bient6t , malgre lui, le Ciel vengeur voulut 
Qu'i! le payat a la nature: 
de De honte & de froid il mourut. 
| Que la Dame etoit bien lotie! | 
a W L'Hymen, ſi l'on en croit le proverbe commun, 
A deux bons jours: Pentree , & la ſortic ; 
2. | Et, grace au trepaſſe, celui ci n'en eut qu” un. 
15, FF Tenez-vous-en, Sylvie, aux douceurs du veu- 
& 4. vage! 
Le ſoir, en vous couchant, faites votre examen: 
FAR Un peu d'amour & point d'hymen, 


Que le DEfunt vous rende ſage 
Et Dieu lui faſſe paix! Amen. 


56 Epitaphes. 
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Sous le Portrait de M. DE B ROSSI, 
Preſident a Mortier du Parlement 
de Dijon (1). 


M INIS TRE de Thémis, Favori de Minetve, 


Plein des dons que le Ciel dilpenle avec rétetve, 


Et qu'a peu de mortels on lut voit prodiguer, 

A plus d'un juſte encens DE BROSSES peut pte. 
tendre: | 

Il aime les Reaux-Arts. & fait s' diſtinguer ; 

Il aime la juſtice, & s'occupe 4 la rendte. 


— 


(1) Aujourd'hui premier Prefident du mim: 
Parlement. 


Fin du troiſieme Volume. 
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